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CHATEAUNEUF SUR LOIRE à exploit 
décherge contrôlée d'ordures € 

° à ST AIGNAN DES GUE 

LE PREFET DE LA REGION CENTRE 
PRÉFET DU LOIRET 

OFFICIER DE LA LEGION D'HONNEUR 
{ 

VU la loi n° 76.663 du 19 juillet 1976 relative aux installations Pour le protection de l'environnement, 

  

VU le décret n° 77-1183 du 21 Septembre 1977 pris pour J'époiicat loi précitée, 

: 
3 

VU le décret cu 20 mai 1953 modifié fixant la nomenclature des Classées pour la protcotion de l'environnement, 

        

cat Intercemmanel Ge 

=. À 

VU la loi du 15 juillet 1975 relative à l'élimination des déchets et à la i $ récupération des maté CS a , 

VU le Régicerment Sanitaire Départements ; 

VU la demande en date du 21 juin 1979 présentée par le Présider Intercommunei de Collecte et de Traitement des rdures Ménagères Ré£ion de CHATEAUNEUF SUR LOIRE en vue d'obtenir l'eutorisetie une décharge contrôlée d'ordures ménagères à ST AIGNAN DES GyEs dit "La Plaine", parcelles cädestrées section A, n°s 6G à 71, 75 

Syndicat 

Ge Je 

d'exploiter 

au lieu 

à 78, #6, 127, 60 à 82, 112, 132, 133, 84 P, 83 p, 65 p, 64 p, 97 et 99, d'une Superficie totale de 261 831 m2, 

VU  JL'enscrible cu Scéseler et notamment les plans annexés, 

VU l'arrêté préfectore]l 
y te iltiaue na € nguëte Puis ique de 

  

1979 prescrivent l'ouver 
les communes de ET BICNAN 

ture d'une 
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le délai imparit per 1] 
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ARTICLE ler : 

Le Président du Syndicat Intercommunal de Collecte et de Traitements des Oräures Ménapères de la Réfion de CHATEAUNEUF SUR LOIRE est autorisé à exploiter une décharge contrôlée d'ordures ménagères à ST AIGNAN DES QUES au lieu-dit "ia Plainc®, parcelles cadastréces Section À, n°6 66 à 71, 73 à 76, 126, 127, 80 à 82, 112, 132, 153, 84 p, 83 Pr 65 p, 64 p, 97 et 08 (superficie totale : 261 831 m2). 

N° de nomenclature : 322 B 20, 

Cette autorisation est accordée exclusivement au titre de la lépie_ lation sur les installations classées et ne dispense pas l'exploitant de se conformer à toute autre réglementation pouvant lui être applicable : permis de construire, permission de voirie, autorisation de défrichage, de prélèvement d'eau, de forage, de rejet des eaux usées, autorisations du Maire eu titre de la sécurité, de l'occupation du sol, etc... 

ARTICLE 2 : | 

L'établissement sera disposé selon les Indications contenues dens la demande d'autorisation et les documents qui étaient annexés à cette demande, 

L'exploitant devra égalmment respecter les conditions suivantes 

DISPOSITIONS RELATIVES A L'EVACUATION ET AU TRAITERENT DES RESIDUS URBAINS : 

Elles sont édictées par la circulaire du 22 février 1973 annexe n° T du présent arrêté, 

PRESCRIPTIONS GENERALES A RESPECTER POUR L'EXPLOITATION DE LA DECHARCGE CONTROLE D'ORDURES KENAGERES LD, BENAGLRES 

Elles sont reprises dans l'annexe n° II du présent arrêté, 

. 

PRESCRIPTIONS RELATIVES 4 LA LUTTE CONTRE LE BRUIT : 

L'installation sera exploitée de façon que Son fonctionnement ne Puisse pas être à l'origine de bruits ou vibrations susceptibles de compromettre la santé où la sécurité du voisinage ou constituer une gêne pour da tranquilité. 

L'absence de gêne par lé bruit sema contrôlée conformérient aux prescriptions de l'instruction ministérielle "Instruction relative au bruit des installations relevant de la loi du 19 juillet 1976 sur les installations classées pour la protection de l'environnement du 21 juin 1976", 

Les véhicules et les engins de chantier, utilisés à l'intérieur de l'établissement devront être conformes à la réglementation en vigueur (les engins de chantier à un type homologué au titre du décret du 18 avril 1969). 

s./..
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L'usage de tous ePpereils de communications par voile acoustios (sirènes, avert SSeurs, haut-parleurs, ete...) gênant pour le voisinage est interdit sauf si Jeur emploi cet exceptionnel et réservé à la prévention ou au signalement d'incidents ÊTaves ou d'accidents, Toute utilisation des Signaux résultant de cette dérogation devra faire l'objet d'une inscription chronologique sur un livret d'exploitation. 
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Le contrôle des niveaux acoustiques dans l'environnement se fera en se référent au tebleou qui fixe les valeurs correspondantes de niveaux acoustiques limites admissibles, 

  ? Niveau limite en &@b (A) 
      

  

    

î Point : Emplacement ! Type de : Période : : : : : apnée ‘ Jour : intermé-: Nuit : : : : « : i diaire : ; 

: : ? RESIDENT. : : : ! $ ; LIMITE DE : SUBORB, : : ! : : : L'EXPLOITATION : : 50 : 45 : 40 : : : : FAIBLE : : : ! : : ! CIRCULATION : : ; : ! ! ? ROUTIERE $ ! : : ! : 1 C:+5 : : ! : 

  

L'inspection des installations classées pourra demander que des études ou contrôles de la Situation acoustique soient effectués par un crranisme qualiffé dont le choix sera Soumis à son approbation. Les frais en seront supportés par l'exploitant, 

ARTICLE 3 : 

Les conditions ainsi fixées ne peuvent, en aucun cas, ni à aucune époque faire obstacle à l'application des dispositions édictées par le livre II du Code du Travail et les décrets réglenentaires Pris en exécution dudit livre, dans l'intérêt de l'hygiène et de la sécurité des travailleurs, ni être opposées eaux mesures qui pourraient être régulièrement ordonnées Dour ce but, 

ARTICLE 4 : 

Le requérant sera tenu, en outre, de prendre toutes les précautions nécessaires dans l'intérêt de la salubrité ct de la sécurité publiques, de se conformer, pour le même but, à toutes les mesures de précaution et autres dispositions que l'Administration jugerait utiles de lui prescrire par la suite. 

sf.
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ARTICLE 5 : 

Ii cost EXpressément défendu de donner une extension quelconque à 
l'établissement, objet du présent arrêté, et d'y exercer @es activités non 
déclarées avant d'en avoir obtenu l'eutorisation, 

ARTICLE 6 : LR EE 6 

Faute par le demandeur de ge Conformer aux Conditions ind é 
dans le présent arrêté ct à celles qui lui seraient imposées par la gUuLEt 
Préfet pourra : 

be
 

re
] E 

— Soit faire procéder d'office, aux frais de l'exploitant, à l'exécution des 
mesures Prescrites, 

— Soit obliger l'exploitant à Consigner entre les mains d'un Comptable public 
une Somme répondant du montant des travaux à réaliser, läquelie sera resti— 

s tuée à l'exploitant au fur et à mesure de l'exécution des travaux, 
— Soit suspendre Par arrêté, -sprès avis du Conseil Départemental d'Hygiène, 

le fonctionnement de l'installetion. 

Ces sanctions administratives Sont indépendantes des poursuites 
pénales qui Peuvent être exercées. 

ARTICLE 7 : 

La présente autorisation CéSsera d'avoir son effet dans le cas où 
31 sS'écoulerait, à Compter du jour de sa notification, un délai de trois ans 
&vant que l'établissement ait été mis en activité, ou si son exploitation 
était interrompue Pendant deux années consécutives, sauf le cas de force 
majeure, 

ARTICLE 8 : 

En cas de cession de l'établissement, le successeur Où SON rcprésentant 
devra faire Connaître au Préfet (sous le présent timbre), dans le mois qui 
Suivra la prise de Possession, la date de cette cession, les nom, prénoms et 
domicile du nouvel exploitant, | 

| 

S'il s'agit d'une société, indiquer sa raison sociale ou Sa dénomi— 
nation, son Siège social ainsi que la qualité du Si£gnataire de la déclaration. 
Le tttre d'autorisation sera remis au nouvel exploitant, 

ARTICLE 9 : 

En cas de cessation de l'établissement, l'exploitant devra en faire 
la déclaration au Préfet dans Le mois qui suit, 

L'exploitant devra en outre remettre le site ou l'nstallätion 
dans un état tel qu'il ne s'y manifeste aucun des dangers ou inconvénients 
mentionnés à l'article ler de la loi du 19 juillet 1976. 

fo



  

ARTICLE 10 : 
nn mme 

Ladite autorisation est accordée sous réserve des droi 
tous moyens et voies de droit étant cxpréésément réservés à ces de 
les dommages que pourrait leur causer l'établisecment dont il s'ap 

à tiérs, 

5 pour 

  

ARTICLE 11 : 
Si l'installation se trouve momentanément hors d'usage par suite 

d'un incendie, d'une explosion ou de tout autre accident résultant de l'exploi- 
tation, le Préfet pourra décider que la remise en service sera subordonnée, 
selon le cas, à une nouvelle autorisation, 

ARTICLE 12 : 

Le Maire de ST AIGNAN DES GUES est chargé de : 

- Joindre une ampliation de l'arrêté au, dossier relatif à cette affaire qui 
sera classé dans les archives de sa commune, 

Ces documents pourront être communiqués sur place à toute personne 
concernée par l'exploitation. 

- afficher à la Mairie pendant une durée minimum d'un mois un extrait du 
présent errôté, 

Ces différentes formalités eccomplies, un procès-verbal attestant 
icur exécution, sera immédiatement tranemis par le Maire au Préfet — Direction 
de l'Administration Générale et de la Réglementation = 2ème Bureau, 

ARTICLE 13 : 

Un extrait du présent arrêté devra étre affiché, en permanence, 
de façon visible, dans l'installation par les soîns du bénéficiaire de 
l'autorisation. 

sf.
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ARTICIE 14 

Un &vie sera inséré par iles soins du Préfet, et aux frais de 
l'exploitent,dens deux journaux locaux. Letea 

ARTICLE 15 : 

Le Secrétaire Cénéral du Loiret, le Sous-Préfet de l'Arrondissoment 
d'ORLEANS, les laires de ST AIGHAN DES GUES, BOUZY LA FORET et BRAY EN VAL, 
l'inspecteur des Installations Classées, le Directeur Départemental des 
Affaires Sanitaires et Sociales, et en général tous agents de la Force Pub io, 

em
 

   
FAIT À ORLEANS, le = 9 Aun 580 LÉ 5 

dis 7 

LE PREFET, 

| Raur a Prétor 
pu ou ‘ Le Rouétois Cintre), 

dacaqves PALAZY 

  

DIFFUSION : 
— original : dossier 

+ intéressé : Syndicat Intercommunal “e Collécte et de Traitement des Ordures 

Ménagères de la Région de CHATEAUNEUF SUR LOIRE 

- M. le Sous-Préfet de l'Arrondissement d'ORLEANS 

— M. le KHaire de ST AIGNAN DES GUES 

— M. le Maire de BOUZY LA FORET 

— M, le Maire de BRAY EN VAL 

  

7 M. l'Inspecteur des Installations Elassées 

Directeur Interdépartemental de l'Industrie 

- M. le Directeur Départemental de l'Ecuipement 

— M. le Directeur Départemental de l'Agriculture 

- M. le Directeur Départemental des Affaires Sanitaires et Sociales 

— M. le Directeur Départemental de la Défense et de la Sécurité Civile 

- H. l'Inspecteur Départemental des Services d'Incendie et de Secours 

— M. le Directeur Départemental du Travail et de l'Emploi 

- M, l'Architecte des Bâtiments da l'rance 
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du 

22 
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A
I
G
N
A
N
 

D
E
S
 

G
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.
 

J 
relative 

à 
l'évacuation 

et 
su 

traitement 
der 

réstdus 
urbaine, 

  

 
 

{Journal 
officiel 

du 
29 

rnars 
1978.) 

 
 

Paris, 
le 

22 
février 

1973. 

ee 

Le 
ministre 

de 
l'intérieur, 

le 
ministre 

de 
l
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

! 
du 

territoire, 
de 

l’équirnement, 
du 

l
o
g
e
m
e
n
t
 

cet 
üu 

\ 
t
o
u
r
i
s
m
e
,
 

le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

C
é
l
é
g
u
é
 

a
u
p
r
è
s
 

du 
P
r
e
m
i
e
r
 

i 
ministre, 

chergé 
de 

ia 
protection 

d2 
la 

nature 
et 

: 
de 

l
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
,
 

le 
ministre 

&e 
l'açric 

du 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 

rural, 
Le 

m
i
n
i
s
t
r
e
 

du 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
.
 

m
e
n
t
 

industricl 
et 

scientifique 
et 

le 
m
i
n
i
s
t
r
:
 

Le 
la 

santé 
p
u
b
l
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q
u
e
,
 

à 
M
e
s
s
i
v
u
r
s
 

Les 
préfets 

enttape 
# 

UiLuUre 
Er 

v 
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t
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m
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n
t
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o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
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ë
 êres, 

Di ubliée 
au 

du 
2 

mai 
1962). 

Ces 
r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 

ont 
p
o
u
r
 

objet 
de 

g
u
i
d
e
r
 

les 
collertivités 

locales, 
les 

services 
intéressés 

et 
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c
r
a
a
n
i
s
m
e
s
 

i
e
c
h
n
i
c
u
e
s
 

pour 
V
é
t
u
d
e
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projets, 

la 
réalisation 

et 
l'exploitation 

des 
instaliations. 
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o
r
d
u
r
e
s
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et 
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bai: 
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Î 
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un 
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é
l
é
m
e
n
t
s
 

essentiels 
ce 

la 
selubrité 

des 
a
g
e
l
o
m
é
r
e
t
i
o
n
s
.
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Par 
l'adoption 

de 
m
é
t
h
o
d
e
s
 

a
p
p
r
o
p
r
i
t
e
s
,
 

ii 
n'est 

pas 
! 

possible 
d'éviter 

tout 
risque 

de 
c
o
n
t
a
m
i
n
a
t
i
o
n
 

p
o
u
r
 

les 
mais 

aussi 
de 

tenir 
les 

i
m
m
e
u
b
l
e
s
,
 

leurs 
abords 

et 
ies 

voi 
5 

i 
, 

. 
dans 

un 
état 

de 
p
r
o
p
r
e
t
é
 

plus 
c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
,
 

c ce 
qui 

€ 
: 
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c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

d
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e
x
i
s
t
e
n
c
e
 

et 
d
'
h
y
g
i
è
n
e
 

p
u
b
l
i
q
u
e
 

Le 
r
è
g
l
e
m
e
n
t
 

sanitaire 
d
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
l
.
d
o
n
t
 

je 
m
o
d
è
l
e
 

est 
par 

ia 
circulaire 

du 
%4 

mai 
1962 

publiée 
au 

J
o
u
r
n
e
l
 

24 
s
e
p
t
e
m
b
r
e
 

1963 
contient 

des 
cispositions 

relatis 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

dans 
les 

i
m
m
e
u
t
i
e
s
,
 

au 
t
o
i
e
m
e
n
t
,
 

à 
l’organisation 

et 
à 

Ja 
réglez 

ontation 
Î 

À 
ceci 

s'ajoute 
la 

nécessité 
de 

sauverarder 
le 

mil 
p
o
u
r
 

cela 
de 

r
é
s
o
u
d
r
e
 

les 
p
r
e
b
l
é
m
e
s
 

d
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

; 
d
é
c
h
e
t
s
 

solides. 
. 

‘ 
La 

localisation 
des 

installations 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

ct 
des 

d
é
p
ô
t
s
 

doit 
‘ 

tenir 
c
o
m
p
t
e
 

aussi 
bien 

des 
projets 

d
'
e
x
t
e
n
s
i
o
n
 

et 
d
'
a
m
é
r
 
n
a
g
e
m
e
n
t
 

des 
a
g
g
l
o
m
é
r
a
t
i
o
n
s
 

tels 
qu'ils 

sônt 
prürcisés 

dans 
ics 

d
o
c
u
m
e
n
t
s
 

d
'
u
r
b
a
n
i
s
m
e
 

que 
de 

l2 
nécessité 

de 
r
é
d
u
i
r
e
 

au 
m
i
n
i
m
u
m
 

et 
en 

tou 
liteux 

les 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

que 
p
e
u
v
e
n
t
 

e
n
g
e
n
ü
r
e
r
 

ces 
déchets, 

I 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

d
o
n
c
 
d
e
 

r
e
c
h
e
r
c
h
e
r
 

dans 
c
h
a
q
u
e
 

cas 
quelle 

est 
la 

‘ 
m
é
t
h
o
d
e
 

qui 
est 

la 
pius 

i
n
d
i
q
u
é
e
 

et 
la 

plus 
é
c
o
r
o
m
i
q
u
e
,
 

c
o
m
p
t
e
 

: 
. 

tenu 
des 

c
o
n
s
i
d
é
r
a
t
i
o
n
s
 

ci-dessus, 
de 

ia 
vaicrisation 

possible 
des 

1 
ordures 

et 
des 

recettes 
à 

provenir 
de 

la 
vente 

des 
produits 

et 
sous. 

; 
produits 

de 
leur 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
.
 

TIG 
73-73. 
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L
e
 

prix 
de 

revient 
constitue 

en 
effet 

un 
élément 

important 
du 

choix 
final 

de 
la 

m
é
t
h
o
d
e
 

à 
adopter, 

bien 
que 

les 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
t
i
o
n
s
 

d
'
h
y
g
i
è
n
e
,
 

la 
facilité 

et 
la 

sécurité 
d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 

soient 
p
r
i
m
o
r
d
i
a
l
e
s
.
 

+ 
+
 

Le 
chapitre 

consacré 
à 

la 
mise 

en 
décharge 

des 
résidus 

urbains 
ä 

subi 
des 

modifications 
profondes 

par 
rapport 

aux 
précédentes 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 

de 
la 

circulaire 
du 

14 
avril 

1962. 

En 
raison 

des 
graves 

i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

qu’elle 
présente, 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

brute 
ne 

peut 
plus 

être 
admise 

c
o
m
m
e
 

procédé 
d'élimination 

des 
résidus 

urbains. 
Aussi, 

les 
p
r
é
s
e
n
t
e
s
 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 

tendent-elles 
à 

écarter 
d
é
l
i
b
é
r
é
m
e
n
t
 

ce 
p
r
o
c
é
d
é
.
 

Cette 
position 

est 
i
n
d
i
s
p
e
n
s
a
b
l
e
 

si 
l’on 

veut 
lutter 

e
f
f
i
c
a
c
e
m
e
n
t
 

contre 
les 

trop 
n
o
m
b
r
e
u
s
e
s
 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

établies 
sans 

a
u
c
u
n
e
 

p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
,
 

et 
qui, 

outre 
les 

d
a
n
g
e
r
s
 

qu'elles 
p
r
é
s
e
n
t
e
n
t
 

pour 
l'hygiène 

p
u
b
l
i
q
u
e
,
 

p
o
r
t
e
n
t
 

atteinte 
À 

la 
n
a
t
u
r
e
 

et 
à 

l
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
.
 

° 
: 

‘ 

Seule 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

est 
a
d
m
i
s
e
.
 

C
e
p
e
n
d
a
n
t
 

il 
a 

p
a
r
u
 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

de 
tenir 

c
o
m
p
t
e
 

de 
l’évolution 

qui 
s'est 

m
a
n
i
f
e
s
t
é
e
 

dans 
la 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
 

d
'
e
x
é
c
u
t
i
o
n
 

des 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

contrôlées. 
Si 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

traditionnelle 
d
e
m
e
u
r
e
 

la 
base 

du 
p
r
o
c
é
d
é
,
 

l'emploi 
de 

véhicules 
de 

plus 
en 

plus 
lourds, 

l'augmentation 
du 

volume 
des 

déchets, 
les 

p
r
o
b
l
è
m
e
s
 

de 
m
a
i
n
-
d
'
œ
u
v
r
e
,
 

o
n
t
 

c
o
n
d
u
i
t
 

de 
plus 

en 
plus 

à 
c
o
m
p
a
c
t
e
r
 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
.
 

I 
s'ensuit 

que 
la 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

aérobie, 
qui 

autrefois 
caractérisait 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée, 
ne 

peut 
plus 

être 
prise 

c
o
m
m
e
 

critère, 
les 

p
h
é
n
o
m
è
n
e
s
 

de 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
a
t
i
o
n
 

dans 
les 

dépôts 
étant 

d’ailleurs 
c
o
m
p
l
e
x
e
s
.
 

L
'
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
 

a
c
q
u
i
s
e
 

a 
raontré 

que 
si 

toutes 
les 

p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

sont 
prises, 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
m
p
a
c
t
é
e
 

r
é
p
o
n
d
 

aux 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

d
'
h
y
g
i
è
n
e
 

requises. 
LU 

a 
p
a
r
u
 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

o
p
p
o
r
t
u
n
 

de 
signaler 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

d
’
o
r
d
u
r
e
s
 

préalable- 
m
e
n
t
 

broyées, 
m
é
t
h
o
d
e
 

a
p
p
a
r
u
e
 

r
é
c
e
m
m
e
n
t
 

qui 
peut 

p
r
é
s
e
n
t
e
r
 

des 
a
v
a
n
t
a
g
e
s
,
 

D
a
n
s
 

ces 
conditions, 

la 
notion 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

dans 
les 

p
r
é
s
e
n
t
e
s
 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 

c
o
u
v
r
e
 

à 
la 

fois 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

traditionnelie, 
La 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
m
p
a
c
t
é
e
 

ct 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

préa- 
l
a
b
l
e
m
e
n
t
 

broyées. 

P
o
u
r
 

les 
petites 

collectivités 
qui 

ne 
p
e
u
v
e
n
t
 

m
e
t
t
r
e
 

en 
œ
u
v
r
e
 

les 
m
o
y
e
n
s
 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
s
 

à 
une 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

et 
qui 

ne 
p
o
u
r
r
a
i
e
n
t
 

n
o
n
 

plus 
s'intégrer 

à 
un 

g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
 

c
a
p
a
b
l
e
 

de 
réunir 

ces 
m
o
y
e
n
s
 

c
o
m
p
t
e
 

tenu 
que 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

brute 
est 

a
b
s
o
l
u
m
e
n
t
 

écartée, 
il 

a 
paru 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

de 
tolérer 

t
e
m
p
o
r
a
i
r
e
m
e
n
t
 

des 
« 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

simpii- 
fiécs 

». 
Sans 

m
e
t
t
r
e
 

en 
œ
u
v
r
e
 

les 
m
o
y
e
n
s
 

habituels 
d’une 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

‘contrôlée, 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

dites 
simplifiées 

r
é
p
o
n
d
a
n
t
 

à 
un 

certain 
n
o
m
b
r
e
 

de 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

réalisables 
à 

l'échelle 
des 

collectivités 
en 

cause 
p
e
r
m
e
t
t
r
a
i
e
n
t
 

d
'
a
p
p
o
r
t
e
r
 

Iles 
g
a
r
a
n
t
i
e
s
 

essentielles. 

Le 
c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
 

une 
solution 

m
o
d
e
r
n
e
 

et 
valable 

p
o
u
r
 

lPéiimination 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 
m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

il 
ne 

doit 
d
o
n
c
 
j
a
m
a
i
s
 

être 
rejeté 

a 
priori, 

m
a
i
s
 

il 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

avant 
d
'
a
d
o
p
t
e
r
 

ce 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
p
o
u
s
s
e
r
 

les 
études 

de 
m
a
r
c
h
é
 

s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

dans 
le 

détail 
p
o
u
r
 

éviter 
toute 

d
é
c
o
n
v
e
n
u
e
;
 

il 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

de 
vérifier 

que 
les 

contrats 
passés 

avec 
les 

exploitants, 
ou 

encore, 
avec 

des 
spécialistes 

du 
c
o
m
m
e
r
c
e
 

des 
a
m
e
n
d
e
m
e
n
t
s
 

agricoles, 
incitent 

e
f
f
e
c
t
i
v
e
m
e
n
t
 

les 
res- 

p
o
n
s
a
b
l
e
s
 

à 
é
c
o
u
l
e
r
 

le 
c
o
m
p
o
s
t
 

vers 
l’agriculture. 

2 
—
 qi —

 

Dans 
le 

cas 
où 

une 
teile 

commercialisation 
se 

révélerait 
hasardeuse 

ou 
insuffisante, 

il 
ne 

faut 
pas 

oublier 
que, 

si 
elle 

est 
p
r
é
v
u
e
 

dès 

Perigine, 
la 

mise 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

est 
une 

solution 

à 
retenir, 

surtout 
p
o
u
r
 

les 
petites 

collectivités, 
et 

au'eile 
peut 

très 

bien 
se 

c
o
m
b
i
n
e
r
 

avec 
une 

fabrication 
i
n
t
e
r
m
i
t
t
e
n
t
e
 

ou 
partielle 

de 

compost 
en 

fermentation 
lente. 

L
 

| 

P
o
u
r
 

toutes 
ces 

questions, 
fort 

c
o
m
r
i
e
x
e
s
,
 

qui 
t
o
u
c
h
e
n
t
 

à 
j'agri 

culture, 
les 

diroctions 
d
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
l
r
s
 

de 
’agriculture 

ve 

grâce 
à 

la 
c
o
l
l
a
b
o
r
a
t
i
o
n
 

de 
leurs 

divers 
services 

spécialisés, 
a
p
g
o
r
t
e
 

un 
concours 

efficace 
à 

ces 
études, “* 

+
*
 

L
'
i
n
c
i
n
é
r
a
t
i
o
n
 

constitue 
un 

m
o
y
e
n
 

efficace 
et. 

h
y
g
i
é
n
i
q
u
e
 

p
o
u
r
 

ét- 

m
i
n
e
r
 

les 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

sans 
i
n
c
o
m
m
o
d
i
t
é
 

p
o
u
r
 

ie 
v
o
i
s
i
n
a
g
e
 

sil'usine 

est 
a
d
a
p
t
é
e
 

à 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 

des 
besoins, 

bien 
construite 

et 
conyc- 

l
e
m
e
n
t
 

exploitée. 

“Le 
principe 

de 
l'opération 

consiste 
à 

brûler 
ies 

déchets 
de 

telle 

facon 
que 

les 
résidus 

o
b
t
e
n
u
s
 

soient 
stériles. 

et 
que 

Îles 
£az 

re 

polluent 
pas 

l
’
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
.
 

. 
| 

| 
| 

Il 
est 

possible 
de 

traiter 
par 

ce 
p
r
o
c
é
d
é
 

des 
q
u
a
n
t
i
t
é
s
 
d
’
'
o
r
d
u
r
e
s
 

très 
diverses. 

{1 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

toutefois 
d
'
e
x
a
m
i
n
e
r
 

si 
la 

quantité 
collectée 

c
h
a
q
u
e
 

jour 
p
e
r
m
e
t
 

d'aboutir 
à 

un 
prix 

de 
revient 

a
c
c
e
p
t
a
b
l
e
 

tout 
en 

satisfaisant 
aux 

p
r
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
s
 

résultant 
des 

instructions 
cn 

vigueur, 
| 

D
a
n
s
 

le 
cas 

d'installations 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
:
s
 

la 
possib 

4 

ou 
d'utiliser 

l'énergie 
latente 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

et 
Iles 

résidus 
(m 

ferrailles) 
p
o
u
r
r
a
 

être 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

e
n
v
i
s
r
g
é
e
.
 

| 
| 

| 

Entin, 
d’autres 

d
é
c
h
e
t
s
 

teis 
que 

certains 
d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
et 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
,
 

les 
refus 

de 
c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
,
 

les 
b
o
u
e
s
 

de 
stations 

d'épu- 

ration, 
p
o
u
r
r
o
n
t
 

êtré 
brûlés 

en 
m
ê
m
e
 

t
e
m
p
s
 

que 
les 

résidus 
urbains, 

Cette 
solution, 

qui 
peut 

être 
p
a
r
t
i
c
u
i
è
r
e
m
e
n
t
 

i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
e
 

p
o
u
r
 

toutes 
les 

parties: 
collectivité, 

industriel, 
exploitant 

de 
l'usine, 

ne 
sera 

r
e
t
e
n
u
e
 

q
u
'
a
p
r
è
s
 

une 
étude 

:
p
p
r
o
f
o
n
d
i
e
.
 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

de 
l'intérieur, 

R
A
Y
M
O
N
D
 

MARCELLIN. 

   

ité 
de 

valoriser 

êcheiers, 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

de 
l
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

du 
territoire, 

de 
l
'
é
q
u
i
p
e
m
e
n
t
,
 

du 
l
o
g
e
m
e
n
t
 

et 
du 

t
o
u
r
i
s
m
e
,
 

P
o
u
r
 

le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

et 
par 

d
é
l
é
g
a
t
i
o
n
:
 

Le 
d
i
r
e
c
t
e
u
r
 

au 
cabinet, 

MAURICE 
ULRICH. 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

d
é
l
é
g
u
é
 

a
u
p
r
è
s
 

du 
P
r
e
m
i
e
r
 
m
i
n
i
s
t
r
e
,
 

c
h
a
r
g
é
 

de 
la 

p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 

de 
la 

nature 
et 

de 
l
’
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
,
 

ROBERT 
FOUJADE. 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

de 
l’agriculture 

et 
du 

d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 

rural, 

JACQUES 
CHIRAC. 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

du 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 

industriel 
et 

scientifique, 

P
o
u
r
 

le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

et 
par 

d
é
l
é
g
a
t
i
o
n
:
 

Le 
directeur 

du 
ccbinet, 

BERNARD 
RAULINE 

Le 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

de 
la 

santé 
p
u
b
l
i
q
u
e
,
 

JEAN 
FOYER. 

 



R
e
c
o
m
m
a
n
d
a
t
i
o
n
s
 

relatives 
à 

l'évacuation 
et 

au 
traitement 

des 
résidus 

urbains. 
 
 

T
I
T
R
E
 

1°r 

D
É
F
I
N
I
T
I
O
N
,
 

C
O
M
P
O
S
I
T
I
O
N
 

ET 
P
R
O
P
R
I
É
T
É
S
 

DES 
RÉSIDUS 

U
R
B
A
I
N
S
 

1. 
Définition. 

On 
d
é
s
i
g
n
e
 

sous 
le 

n
o
m
 

de 
résiqus 

u
r
b
a
i
n
s
 

l
’
e
n
s
e
m
b
l
e
 

des 
d
é
c
h
e
t
s
 

ides 
dont 

ies 
c
o
m
m
u
n
e
s
 

soit 
a
m
e
n
é
e
s
 

à 
a
s
s
u
r
e
r
 

l'élimination. 
é
t
e
n
d
u
e
 

du 
service 

assuré, 
c
o
r
i
m
e
 

on 
le 

verra 
ci-après, 

peut 
varier 

d'une 
collectivité 

à 
l'autre 

car 
elle 

c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
 

à 
des 

réalités 
dif. 

    

férentes. 
En 

p
r
a
t
i
q
u
e
 

dans 
la 

p
r
é
s
e
n
 Le 

n
a
t
r
u
e
t
o
n
,
 

les 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

com- 
r
r
e
n
n
e
n
t
 

Îés 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

des 
d
é
c
h
e
t
s
 

e
n
c
o
m
b
r
a
n
t
s
 

d’origine 
E
c
m
 
ssiique 

et 
certains 

d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
et 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
.
 

Le 
cahier 

d
e
s
 

c
h
a
r
g
e
s
 

type 
r
o
u
r
 

‘éntrepr 
ise 

de 
ia 

collecte 
et 

de 
d'évacuation 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
”
 

dans 
les 

villes 
de 

plus 
de 

000 
habitants, 

a
p
p
r
o
u
v
é
 

par 
la 

décret 
n° 

59- 1081 
du 

31 
août 

1959 
ÜUournai 

officiel 
du 

17 
s
e
p
t
e
m
b
r
e
 

1959), 
d
o
n
n
e
 

sous 
la 

d
é
n
o
m
i
n
a
t
i
o
n
 

d
'
e
r
d
ü
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

une 
liste 

des 
d
é
c
h
e
t
s
 

n
o
r
m
a
l
e
m
e
n
t
 

inclus 
dans 

2 
collecte 

ou 
exclus 

de 
celle-ci, 

p
o
u
r
 

servir 
de 

base 
aux 

cbligations 
P
e
n
t
r
e
s
r
i
s
e
 

qui 
en 

est 
c
h
a
r
g
c
e
 

(
a
n
n
e
x
e
 

I). 
Par 

d
é
c
h
e
t
s
 

e
n
c
o
m
b
r
a
n
t
s
 

on 
e
n
t
e
n
d
 

les 
m
e
u
b
l
e
s
,
 

appareils 
m
é
n
a
-
 

: 
t 

oùjéts 
usagés 

d’origine 
d
o
m
e
s
t
i
q
u
e
 

qui, 
en 

raison 
de 

leurs 
S
L
n
o
n
s
i
o
n
s
,
 

ne 
p
e
u
v
e
n
t
 

être 
coilcctés 

par 
les 

m
o
y
e
n
s
 

h
a
b
i
t
u
e
l
s
 

de 
2ssäge 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

L
e
u
r
 

quantité 
a
u
g
m
e
n
t
e
 

rapide- 
m
e
n
t
 

aicrs 
que l

e
u
r
 

r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

par 
des 

circuits 
c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
 

n'est 
:ssurée 

que 
tr ès 

p
a
r
t
i
c
i
l
e
m
e
n
t
,
 

£i 
on 

ne 
veut 

pas 
s
'
e
x
p
o
s
e
r
 

à 
ce 

que 
rs 

propriét 
aires 

s’on 
d
é
b
a
r
r
a
s
:
e
n
t
 

en 
les 

a
b
a
n
d
o
n
n
a
n
t
 

c
l
a
n
d
e
s
t
i
n
e
.
 

.Ment 
n'importe 

où, 
ils 

doivent 
faire 

l'objet 
d’une 

collecte 
séparée 

(circulaire 
n° 

71-271 
du 

24 
mai 

1971 
du 

m
i
n
i
s
t
è
r
e
 

de 
li n

t
é
r
i
e
u
r
 

sur 
l'organisation 

de 
la 

c
o
e
 

à 
des 

cbjets 
et 

d
é
c
h
e
t
s
 

v
o
l
u
m
i
n
e
u
x
)
.
 

Certains 
d
é
c
h
e
t
e
 ir 

ls 
et 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
 

dont 
l
'
e
n
l
è
v
e
m
e
n
t
 

est 
Ï 

  
  

     

  

       

a 
c
h
a
r
g
e
 

des 
entrent 

es 
privées 

qui 
les 

p
r
o
d
u
i
s
e
n
t
 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
cceptés 

par l
e
s
 

c
o
m
m
u
 Ines 

suivant 
des 

m
o
d
a
l
i
t
é
s
 

variables. 
[ls 

sont 
9rS 

assimi 
és 

aux 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

sous 
l'angle 

de 
l
’
é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

et 
traitement. 

  

© 
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2. 
C
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

Sition 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

est 
très 

h
é
t
é
r
o
g
è
n
e
.
 

P
o
u
r
 

Ë 
faut 

r
e
g
r
c
u
p
e
r
 

les 
c
o
n
s
t
i
t
u
a
n
t
s
 

en 
c
a
t
é
g
o
r
i
e
s
 

ant 
d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

d
’
h
o
m
o
g
é
n
é
i
t
é
 

dont 
le 

n
o
m
b
r
e
 

ifs 
r
e
c
h
e
r
c
h
é
s
.
 

D
e
u
x
 

classifications 
p
e
u
v
e
n
t
 

être 

FR me + 

ification 
détaillée 

c
o
m
p
o
r
t
e
n
t
 

dix 
c
a
t
é
g
o
r
i
e
s
 

:. 
1. 

Fines 
G
n
f
é
r
i
e
u
r
e
s
 

à 
20 

m
m
)
 ; 

‘ê. 
PFaviers, 

c
a
r
t
o
n
s
 : 

3. 
C
h
i
f
f
e
n
s
;
 

4. 
Pias stiques ; 

  

5. 
Os: 

6. 
Débris 

combustibles 
non 

classés ; 
7. 

M
é
t
a
u
x
;
 

8. 
V
e
r
r
e
s
;
 

9. 
D
é
b
r
i
s
 

i
n
c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
s
 

n
o
n
 

c
l
a
s
s
é
s
 : 

19. 
F
e
r
m
e
n
t
e
s
c
i
b
l
e
s
.
 

U
n
e
 

classification 
m
c
i
n
s
 

détaillée 
c
o
m
p
o
r
t
a
n
t
 

cinq 
g
r
a
n
d
e
s
 

caté- 
g
o
r
i
e
s
 : 1. 

Fines 
(inférieures 

à 
20 

m
m
)
;
 

. 
2. 

M
a
t
i
è
r
e
s
 

plus 
s
p
é
c
i
a
l
e
m
e
n
t
 

c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
s
 

(chiffons, 
plas- 

tiques, 
os, 

-hois...) 
: 

3. 
M
a
t
i
è
r
e
s
 

inertes 
(
m
é
t
a
u
x
,
 

verres, 
p
o
r
c
e
l
a
i
n
e
s
,
 

faïence...) ; 
4. 

M
a
t
i
è
r
e
s
 

plus 
s
p
é
c
i
a
l
e
m
e
n
t
 

f
e
r
m
e
n
t
e
s
c
i
b
l
e
s
 

(toute 
m
a
t
i
è
r
e
 

v
é
g
é
t
a
l
e
 

putrescible, 
tout 

d
é
c
h
e
t
 

de 
cuisine, 

fruits, 
l
é
g
u
m
e
s
,
 

v
i
a
n
d
e
s
.
.
.
)
 ; 

5. 
P
a
p
i
e
r
s
 

et 
c
a
r
t
o
n
s
 

(
c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
s
 

et 
f
e
r
m
e
n
t
e
s
c
i
b
l
e
s
)
.
 

D
'
a
u
t
r
e
 

part 
la 

c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

est 
variable 

et 
f
o
n
c
t
i
o
n
 

de 
plusieurs 

é
l
é
m
e
n
t
s
:
 

. 

Le 
m
o
d
e
 

de 
vie 

de 
la 

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
:
 

l'utilisation 
des 

p
r
o
d
u
i
t
s
 

ali. 
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 

c
o
n
d
i
t
i
o
n
n
é
s
 

e
n
t
r
a
i
n
e
 

un 
a
c
c
r
o
i
s
s
e
m
e
n
t
 

des 
e
m
b
a
l
l
a
g
e
s
 

de 
toite 

n
a
t
u
r
e
 

—
 

boites 
de 

c
o
n
s
e
r
v
e
,
 

verre, 
plastiques, 

papier 
et 

carton 
—
 

et 
une 

d
i
m
i
n
u
t
i
o
n
 

sensible 
des 

d
é
c
h
e
t
s
 

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
s
,
 

l
é
g
u
m
e
s
,
 

v
i
a
n
d
e
s
 

et 
graisses. 

Le 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 

de 
la 

cuisine 
au 

gaz 
et 

à 
l'électricité, 

a
u
 

d
é
t
r
i
m
e
n
t
 

des 
feux 

de 
bois 

ou 
de 

c
h
a
r
b
o
n
,
 

a 
c
o
m
m
e
 

c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
 

une 
d
i
m
i
n
u
t
i
o
n
 

des 
c
e
n
d
r
e
s
,
 

Le 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
-
 

m
e
n
t
 

de 
l'emploi 

du 
fuel, 

du 
gaz 

et 
de 

l'électricité 
et 

l
'
e
x
t
e
n
s
i
o
n
 

du 
c
h
a
u
f
f
a
g
e
 

u
r
b
a
i
n
 

ont 
les 

m
ê
m
e
s
 

c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
s
.
 

A 
ce 

point 
de 

vue 
la 

c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

variera 
d
o
n
c
 

non 
s
e
u
l
e
m
e
n
t
 

d’une 
a
g
g
l
o
m
é
r
a
t
i
o
n
 

à 
l’autre 

mais 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

d’un 
q
u
a
r
t
i
e
r
 

À 
l’autre 

d'une 
m
ê
m
e
 

a
g
g
l
o
m
é
r
a
t
i
o
n
.
 

La 
saison: 

Ics 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

c
o
n
t
i
e
n
n
e
n
t
 

d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

de 
d
é
c
h
e
t
s
 

de 
fruits 

et 
l
é
g
u
m
e
s
 

frais 
en 

été, 
d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

de 
c
e
n
d
r
e
s
 

en 
hiver. 

T
o
u
t
e
f
o
i
s
 

la 
d
i
f
f
é
r
e
n
c
e
 

d
e
v
i
e
n
t
 

m
o
i
n
s
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

du 
fait 

de 
la 

c
o
n
s
o
m
m
a
t
i
o
n
 

c
r
o
i
s
s
a
n
t
e
 

des 
fruits 

et 
l
é
g
u
m
e
s
 

frais 
en 

toute 
saison. 

. 
P
o
u
r
 

d
é
t
e
r
m
i
n
e
r
 

la 
c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

q
u
a
n
t
i
t
a
t
i
v
e
 

par 
c
l
a
s
s
e
m
e
n
t
 

défi. 
nie 

ci-dessus 
il 

est 
d
o
n
c
 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

d’une 
part 

de 
p
r
e
n
d
r
e
 

plusieurs 
é
c
h
a
n
t
i
l
l
o
n
s
 

en 
p
r
o
v
e
n
a
n
c
e
 

de 
divers 

quartiers 
et 

d’autre 
part 

de 
p
r
o
c
é
d
e
r
 

à 
cette 

o
p
é
r
a
t
i
o
n
 

à 
c
h
a
q
u
e
 

saison, 
c’est-à-dire 

au 
m
o
i
n
s
 

d
e
u
x
 

fois 
où 

m
i
e
u
x
 

q
u
a
t
r
e
 

fois 
par 

an. 
C
h
a
q
u
e
 

é
c
h
a
n
t
i
l
l
o
n
 

d
e
v
r
a
 

être 
s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
f
 

et 
cor. 

r
e
s
p
o
n
d
r
a
 

au 
m
o
i
n
s
 

à 
un 

m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
 

d
’
o
r
d
u
r
e
s
 

m
o
y
e
n
n
e
s
.
 

On 
pro- 

cède 
à 

un 
tri 

très 
m
i
n
u
t
i
e
u
x
 

de 
m
a
n
i
è
r
e
 

À 
en 

s
é
p
a
r
e
r
 

les 
divers 

c
o
n
s
t
i
t
u
a
n
t
s
 

r
e
c
o
n
n
a
i
s
s
a
b
l
e
s
.
 

On 
d
é
t
e
r
m
i
n
e
 

le 
poids 

des 
diverses 

fractions 
et 

ieur 
m
a
r
e
 

{par 
s
é
c
h
a
g
e
 

p
r
o
l
o
n
g
é
 

à 
l'étuve 

à 
100-110 

°C 
jusqu’à 

cessation 
de 

perte 
de 

poids, 
d'une 

q
u
a
n
t
i
t
é
 

d’au 
m
o
i
n
s
 

1 
kg), 

les 
poids 

de 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

s
è
c
h
e
s
 

étant 
m
o
i
n
s
 

variables 
que 

c
e
u
x
 

de 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

h
u
m
i
d
e
s
,
 

i
n
f
l
u
e
n
c
é
e
s
 

par 
les 

c
i
r
c
o
n
s
t
a
n
c
e
s
 

m
é
t
é
o
r
o
l
o
g
i
q
u
e
s
 

au 
m
o
m
e
n
t
 

de 
ia 

collecte. 
O
n
 

déduit 
des 

poids 
et 

des 
p
r
o
p
r
i
é
t
é
s
 

c
o
n
n
u
e
s
 

où 
f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
 

d
é
t
e
r
m
i
n
é
e
s
 

des 
divers 

é
l
é
m
e
n
t
s
 

identifiables 
les 

qualités 
de 

cette 
fraction 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

et 
il 

ne 
reste 

plus 
à 

a
n
a
l
y
s
e
r
 
que 

les 
é
l
é
m
e
n
t
s
 

fins 
i
m
p
o
s
s
i
b
l
e
s
 

à 
classer 

m
a
i
s
 

dont 
on 

peut 
plus 

f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
 

tirer 
un 

é
c
h
a
n
t
i
l
l
o
n
 

m
o
y
e
n
 

par 
les. 

m
é
t
h
o
d
e
s
 

usuelles 
de 

m
é
l
a
n
g
e
 

et 
division 

successives. 
. 

-
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P
o
u
r
 

ces 
fines 

qui 
p
e
u
v
e
n
t
 

c
o
n
t
e
n
i
r
 

parfois 
b
e
a
u
c
o
u
p
 

de 
c
h
a
r
b
o
n
 

imbrûlc, 
la 

t
e
n
e
u
r
 
en 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

ne 
peut 

être 
d
é
t
e
r
m
i
n
é
e
 

par 
la 

m
é
t
h
o
d
e
 

simple 
de 

la 
perte 

au 
feu 

q
u
i
.
n
e
 

p
e
r
m
e
t
 

pas 
de 

faire 
Ja 

distinction 
entre 

la 
m
a
t
i
è
r
e
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
 

c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
 

et 
les 

P
E
 

  

résidus 
de 

c
h
a
r
b
o
n
s
.
 

D
a
n
s
 

le 
cas 

où 
cette 

distinction 
est 

utile 
il 

faut 
aiors 

recourir 
à 

la 
m
é
t
h
o
d
e
 

P.H. 
Pale 

visée 
au 

p
a
r
a
g
r
a
p
h
e
 

4 

ci-après. 

3. 
T
o
n
n
a
g
e
 

et 
v
o
l
u
m
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

de 
g
r
a
n
d
e
u
r
 

du 
i
o
n
n
a
g
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

p
r
o
d
u
i
t
 

lectiviié 
u
r
b
a
i
n
e
 

varie 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

entre 
0,5 

et 
1 

kg 

ibitant, 
V
o
r
i
r
b
l
e
 

et 
fonction 

de 
plusieurs 

é
l
é
m
e
n
t
s
,
 

    

Du 
m
o
d
e
 

de 
vie 

de 
la 

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
,
 

et 
croît 

dans 
une 

p
r
o
p
o
r
t
i
o
n
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

l
o
r
s
q
u
e
 

le 
n
i
v
e
a
u
 

de 
vie 

a
u
g
m
e
n
t
e
.
 

De 
la 

saison: 
m
i
n
i
m
a
l
e
 

en 
été, 

elle 
est 

m
a
x
i
m
a
l
e
 

au 
d
é
b
u
t
 

de 

Phiver. 
Cette 

variation 
peut 

aller 
du 

simple 
au 

double. 

Des 
r
i
g
r
a
t
i
o
n
s
 

q
u
o
t
i
d
i
e
n
n
e
s
 

de 
ia 

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 

dans 
une 

zone 
plus 

au 
m
o
i
n
s
 

vaste. 

\ 
varie 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

au 
cours 

d’une 
m
ê
m
e
 

s
e
m
a
i
n
e
 

l
o
r
s
q
u
e
 

la 

iecte 
n'est 

pas 
c
i
f
e
c
t
u
é
e
 

ie 
d
i
m
a
n
c
h
e
 

et 
certains 

jours 
fériés 

en 
fonction 

des 
m
a
r
c
h
é
s
 

et 
des 

d
é
p
l
a
c
e
m
e
n
t
s
 

de 
la 

p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
 

ors 
des 

fins 
de 

semaine. 
D
 , 

ensité 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
s
è
r
e
s
 

varie 
au 

cours 
des 

diverses 

ï 
lations 

au’elies 
s
u
b
i
s
s
e
n
t
 

du 
lieu 

de 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 

au 
lieu 

é
i
m
i
n
e
t
i
o
n
.
 

I 
faut 

d
o
n
c
 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

i
n
d
i
q
u
e
r
 

à 
quel 

stade 
(poubelle, 

nne 
de 

collecte, 
fosse 

de 
réceptior.…) 

elle 
est 

prise 
en 

c
o
m
p
t
e
.
 

Où 
relève 

très 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

}2:s 
valeurs 

s
u
i
v
a
n
t
e
s
:
 

P
o
u
b
e
l
l
e
s
:
 

80 
à 

120 
kg 

le 
m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
;
 

B
e
n
n
e
s
 

o
r
d
i
n
a
i
r
e
s
:
 

100 
à 

210 
kg 

le 
m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
;
 

B
e
n
n
e
s
 

t
a
s
s
e
u
s
e
s
:
 

300 
à 

409 
Kg 

le 
m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
;
 

F
o
s
s
e
 

de 
r
é
c
e
p
t
i
o
n
:
 

150 
à 

2:59 
kg 

le 
m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
:
 

Le 
t
o
n
n
a
g
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

à 
é
v
a
c
u
e
r
 

ou 
à 

traiter 
ne 

peut 
d
o
n
c
 

être 
d
é
t
e
r
m
i
n
é
,
 

à 
défaut 

de 
pesées 

s
y
s
t
é
m
a
t
i
q
u
e
s
,
 

que 
par 

des 

pesées 
p
é
r
i
o
d
i
q
u
e
s
 

de 
tous 

les 
v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

en 
service. 

Les 
q
u
a
n
t
i
t
é
s
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

collectées 
variant 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

au 
cours 

d
u
n
e
 

m
ê
m
e
 

s
e
m
a
i
n
e
,
 

ces 
pesées 

d
e
v
r
o
n
t
 

être 
e
f
f
e
c
t
u
é
e
s
 

de 
préfé- 

rence 
durant 

une 
s
e
m
a
i
n
e
 

entière. 
Elles 

seront 
r
e
n
o
u
v
e
l
é
e
s
 

si 
pos- 

sible 
à 

c
h
a
q
u
e
 

saison 
ou 

tout 
au 

m
o
i
n
s
 

Pété 
et 

l'hiver. 

T Li 1 i 
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4. 
D
o
s
a
g
e
 

des 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

suvoir 
caiorijique 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

: 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

a 
p
o
u
r
 

base 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
 

ou 
éco- 

L
o
r
s
q
u
e
 

le 
procédé 

de 
J 

a 
tés 

des 
ordures, 

il 
est 

très 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

de 
les 

n
o
m
i
q
u
e
 

certaines 

préciser, 

P
o
u
r
 

le 
d
o
s
a
g
e
 

des 
c
o
n
s
t
i
t
u
a
n
t
s
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

éans 
un 

é
c
h
a
n
t
i
l
l
o
n
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

d
e
u
x
 

m
é
t
h
o
d
e
s
 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

d'être 
utilisées 

sont 
décrites 

dans 
la 

circulaire 
P
M
/
S
R
T
/
C
 

2048 
du 

22 
avril 

1966 
au 

service 
de 

!& 
répression 

des 
f
r
a
u
d
e
s
 

et 
du 

contrêle 
de 

la 
qualité 

sur 

la 
e
c
o
m
m
e
r
c
i
a
i
s
c
t
i
o
n
 

des 
c
o
m
p
o
s
t
s
 

de 
résidus 

m
é
n
a
g
e
r
s
.
 

ou 
rési- 

dus 
u
r
b
a
i
n
s
 

o
b
t
e
n
u
s
 

à 
partir 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

». 

é 
à 

uali 

1 

P
o
u
r
 

!e 
d
o
s
a
g
e
 

du 
c
a
r
b
o
n
e
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
,
 

c’est 
la 

m
é
t
h
o
d
e
 

Pierre- 

H
e
n
r
i
 

Pale. 

P
o
u
r
 

le 
d
o
s
a
g
e
 

de 
l'azote 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
,
 

c’est 
la 

m
é
t
h
o
d
e
 

Kjeldahl. 

La 
d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
 

du 
P. 

C. 
L 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

peut 
être 

faite 
ou 

bien 
par 

la 
m
é
t
h
o
d
e
 

dite 
«
d
e
s
 

pertes 
s
é
p
a
r
é
e
s
»
 

ou 
bien 

par 
échantilionnage 

et 
analyses. 

Ces 
m
é
t
h
o
d
e
s
 

sont 
décrites 

à 
Particle 

110 
« 
M
o
d
a
l
i
t
é
s
 

d
'
e
x
é
c
u
t
i
o
n
 

des 
essais 

de 
g
a
r
a
n
t
i
e
»
 

du 
cahier 

des 
p
r
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
s
 

c
o
m
m
u
n
e
s
 

du 
«
d
e
v
i
s
-
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 

type 
p
o
u
r
 

ja 

mise 
au 

c
o
n
c
o
u
r
s
 

des 
installations 

d
’
i
n
c
i
n
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
résidus 

urbains. 

5. 
Nocivité 

des 
ordures 

ménagères. 

Les 
ordures 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

ne 
dolvent 

contenir 
aucune 

matière 
fécale 

ou 
urinaire 

et 
ie 

m
é
l
a
n
g
e
 

de 
ces 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

aux 
o
r
d
u
r
e
s
 

est 

à 
interdire 

f
o
r
m
e
l
l
e
m
e
n
t
 

car 
il 

accroîtrait 
i
n
f
i
n
i
m
e
n
t
 

les 
d
a
n
g
e
r
s
 

que 
p
r
é
s
e
n
t
e
n
t
 

la 
c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
,
 

la 
m
a
n
u
t
e
n
t
i
o
n
 

et 
le 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

et 
rendrait 

p
r
a
t
i
q
u
e
m
e
n
t
 

i
m
p
o
s
s
i
b
l
e
 

l'exé. 

cution 
de 

ces 
o
p
é
r
a
t
i
o
n
s
 

d'une 
façon 

satisfaisante 
p
o
u
r
 

}lhygiène. 

Le 
p
r
o
b
l
è
m
e
 

de 
l
'
e
n
l
è
v
e
m
e
n
t
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

ne 
peut 

d
o
n
c
 

être 
résolu 

d'une 
facon 

correcte 
que 

si 
l
'
é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

des 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

fécales 
et 

urinaires 
est 

déjà 
a
s
s
u
r
é
e
 

par 
un 

m
o
y
e
n
 

a
p
p
r
o
p
r
i
é
.
 

Des 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

toutes 
particulières 

relatives 
à 

P
h
y
g
i
è
n
e
 

d
e
v
r
o
n
t
 

c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

être 
prises 

l
o
r
s
q
u
e
 

les 
b
o
u
e
s
 

issues 
des 

stations 
d
’
é
p
u
 

ration 
des 

e
a
u
x
 

usées 
sont 

traitées 
en 

m
ê
m
e
 

t
e
m
p
s
 

que 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

ménagères. 
L
'
a
u
t
r
e
 

part, 
la 

mise 
aux 

o
r
d
u
r
e
s
 

d'objets 
souillés 

au 
contact 

de 
m
a
l
a
d
e
s
 

c
o
n
t
a
g
i
e
u
x
,
 

de 
d
é
c
h
e
t
s
 

a
n
a
t
o
m
i
q
u
e
s
 

et 
issues 

d’abattoirs 

est 
i
n
t
e
r
d
i
t
e
.
 

En 
dépit 

de 
ces 

p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
,
 

la 
p
r
é
s
e
n
c
e
 

accidentelle 
de 

g
e
r
m
e
s
 

p
a
t
h
o
g
è
n
e
s
 

dans 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

reste 
possible 

et 
il 

c
o
n
v
i
e
n
t
 

de 
tenir 

c
o
m
p
t
e
 

de 
ce 

risque 
dans 

le 
choix 

des 
m
é
t
h
o
d
e
s
 

d
’
é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

ct 
de 

p
r
e
n
d
r
e
 

les 
m
e
s
u
r
e
s
 

de 
p
r
é
v
e
n
t
i
o
n
 

a
p
p
r
o
p
r
i
é
e
s
.
 

Bien 
que 

certains 
de 

ces 
g
e
r
m
e
s
 

soient 
résistants 

dans 
le 

milieu 
extérieur, 

ils 
ne 

g
a
r
d
e
n
t
 

c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

pas 
très 

l
o
n
g
t
e
m
p
s
 

leur 
p
o
u
v
o
i
r
 

de 
v
i
r
u
l
e
n
c
e
 

en 
d
e
h
o
r
s
 

de 
l
'
o
r
g
a
n
i
s
m
e
,
 

En 
outre, 

les 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

f
a
v
o
r
a
b
l
e
s
 

à 
leur 

c
o
n
s
e
r
v
a
t
i
o
n
 

et 
à 

leur 
m
u
l
t
i
p
l
i
c
a
t
i
o
n
 

ne 
Se 

ren- 
c
o
n
i
r
e
n
t
 

g
u
è
r
e
 

dans 
les 

c
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
.
 

La 
p
r
é
s
e
n
c
e
 

de 
spores 

p
a
t
h
o
g
è
n
e
s
 

(
c
h
a
r
b
o
n
,
 

tétanos}) 
est 

b
e
a
u
c
o
u
p
 

plus 
rare 

dans 
Îles 

o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

q
u
e
.
d
a
n
s
 

ia 
terre 

végétale 
avec 

laquelle 
l
'
h
o
m
m
e
 

est 
en 

contact 
plus 

f
r
é
q
u
e
n
t
.
 

ll 
en 

est 
de 

m
ê
m
e
 

p
o
u
r
 

les 
b
a
l
a
y
u
r
e
s
 

et 
les 

p
r
o
d
u
i
t
s
 

d
’
é
b
o
u
a
g
e
 

des 
rues 

qui 
v
i
e
n
n
e
n
t
 

s
o
u
v
e
n
t
 

r
e
j
o
i
n
d
r
e
 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

soit 
au 

cours 
de 

leur 
collecte, 

soit 
au 

m
o
m
e
n
t
 

de 
leur 

é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

ou 
de 

leur 
destruction 

finale. 

Les 
d
é
c
h
e
t
s
 

p
r
o
v
e
n
a
n
t
 

du 
n
e
t
t
o
i
e
m
e
n
t
 

des 
c
h
a
u
s
s
é
e
s
 

ont 
une 

c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

très 
variée 

et 
p
r
é
s
e
n
t
e
n
t
 

des 
d
a
n
g
e
r
s
 

plus 
ou 

m
o
i
n
s
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

p
o
u
r
 

la 
santé 

des 
p
o
p
u
l
a
t
i
o
n
s
:
 

Pollution 
p
r
o
v
e
n
a
n
t
 

des 
d
é
j
e
c
t
i
o
n
s
 

des 
a
n
i
m
a
u
x
,
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

surtout 
en 

milieu 
rural; 

E
m
i
s
s
i
o
n
s
 

de 
poussières, 

de 
f
u
m
é
e
,
 

de 
c
e
n
d
r
e
s
 

et 
de 

gaz 
dont 

la 
nocivité 

est 
p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 

é
v
i
d
e
n
t
e
 

en 
milieu 

urbain 
et 

indus. 

triel. 
R
i
s
q
u
e
s
 

résultant 
de 

r
é
p
a
r
d
a
g
e
s
 

a
c
c
i
d
e
n
t
e
l
s
 

(graisses, 
huiles, 

verres) 
qui 

peuvent 
être 

limités 
au 

m
i
n
i
m
u
m
 

par 
des 

interventions 
rapides 

et 
s
y
s
t
é
m
a
t
i
q
u
e
s
 

des 
services 

de 
n
e
t
t
o
i
e
m
e
n
t
.
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és 
o
r
d
u
r
e
s
 

r
i
é
n
a
g
è
r
e
s
 

tient 
c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

à 
d’autres 

o
 

en 
génér:l, 

assez 
f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
 

i
n
f
l
a
m
m
a
b
l
e
s
 

par 
U 

riion 
g
r
a
n
c
i
s
s
a
n
t
e
 

de 
papicrs, 

leur 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

parfois 
‘
s
p
o
n
t
a
n
é
e
 

| p
r
o
d
u
i
t
 

des 
f
u
m
é
e
s
 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 

m
a
l
o
d
o
-
 

s 
s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

d
’
i
n
c
o
m
n
i
o
d
e
r
 

le 
voisinage. 

De 
m
ê
m
e
,
 

leur 

tère 
f
r
é
q
u
e
m
m
e
n
t
 

p
u
t
r
e
s
c
i
b
i
e
 

et 
leur 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

non 
ou 

dirigée 
sont 

à 
l'origine 

de 
la 

f
o
r
m
a
t
i
o
n
 

de 
gaz 

et 
de 

liquides 

dorants. 
Le 

principal 
d
a
n
g
e
r
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

réside 

l
e
m
e
n
t
 

dans 
la 

p
r
o
r
:
r
t
i
o
n
 

élevée 
de 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

c
r
g
a
n
i
q
u
e
s
,
 

E
n
f
i
n
,
 

les 
papicrs 

et 
les 

p
o
u
s
s
i
è
r
e
s
 

que 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

c
o
n
t
i
e
n
n
e
n
t
 

e 
re 

disrersés 
par 

le 
vent, 

ce 
qui 

c
o
n
t
r
i
b
u
e
 

indiscuta- 
altérer 

la 
qualité 

de 
l
’
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
.
 

Par 
ailleurs, 

lorsque 
les 

c
o
m
m
u
n
e
s
 

e
n
v
i
s
a
g
e
n
t
 

de 
recevoir 

les 
d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
et 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
 

dont 
la 

nocivité 
est 

variable, 

gilles 
doivent 

p
r
e
n
d
r
e
 

en 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
t
i
o
n
,
 

p
r
é
a
l
a
b
l
e
m
e
n
t
 

à 
toute 

décision 
en 

ja 
matière, 

la 
nature 

du 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
,
 

ins 
d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
p
e
u
v
e
n
t
 

en 
effet 

e
n
t
r
a
î
n
e
r
 

$ 
napoes 

c’eau 
s
o
u
t
e
r
r
a
i
n
e
s
 

sur 
le 

plan 
c
h
i
m
i
q
u
e
 

et 
des 

soù 
che es 

alors 
que 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

sont 
piutôt 

r
e
s
p
o
n
s
a
b
l
e
s
 
‘
d
u
n
e
 

c
o
n
t
a
m
i
n
a
i
i
o
n
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
 

et 
b
a
c
t
é
r
i
o
l
o
g
i
q
u
e
.
 

Les 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

ne 
sont 

pas 
t
o
x
i
q
u
e
s
 

en 
e
l
l
e
s
-
m
ê
m
e
s
,
 

mais 
glles 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
n
t
 

une 
richesse 

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
 

p
o
u
r
 

les 
r
o
n
g
e
u
r
s
 

oui 
sont 

f
r
é
q
u
e
m
m
e
n
t
 

des 
réservoirs 

de 
g
e
r
m
e
s
 

et 
susceptibles, 

de 
ce 

fait, 
d'assurer 

une 
PF ropag 

ation s
e
s
 

de 
m
a
l
a
d
i
e
s
 

graves. 

$ 
attirent 

égalcment 
les 

mouches, 
les 

m
o
u
s
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multiplication. 

Les 
m
o
u
c
h
e
s
 

ont 
un 

rôle 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

dans 
la 

d
i
s
s
é
m
i
n
a
t
i
o
n
 

et 
la 

t
r
a
n
s
m
i
s
s
i
o
n
 

des 
m
a
l
a
d
i
e
s
 

c
o
ï
t
a
g
i
c
u
s
e
s
.
 

Sans 
vrésenter 

un 
c
a
r
a
c
t
è
r
e
 

exhaustif, 
cette 

é
n
u
m
é
r
a
t
i
o
n
 

des 
i
n
c
o
n
v
é
 n
i
e
n
t
s
 

i
m
p
u
t
a
b
l
e
s
 

aux 
o
r
d
u
r
e
s
 
o
n
e
 

qu'il 
est 

indispen- 

subie 
de 

p
r
e
n
d
r
e
 

un 
m
i
n
i
m
u
r
1
 

de 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

en 
vue 

d
'
a
s
s
u
r
e
r
 

la 
salubrité 

p
u
b
l
i
q
u
e
.
 

  

T
I
T
R
E
 

F
A
N
R
E
R
I
T
E
N
S
 

GÉNÉRALES 

C
o
m
m
e
 

on 
Pa 

rappolé 
p
r
é
c
é
d
e
m
m
e
n
t
,
 

les 
résidus 

urbains 
évacués 

s 
p
r
é
c
a
u
t
i
 
ons 

j
e
u
 Feat 

e
n
g
e
n
d
r
e
r
 

de 
n
o
m
b
r
e
u
s
e
s
 

n
u
i
s
a
n
c
e
s
.
 

P
o
u
r
 

re 
Ce 

recourir 
à 

des 
techniques 

particu- 
h
e
r
g
e
 

ca 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
,
 

qui 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
e
n
t
 

les 

        

dirigent 
leur 

é
v
o
l
u
t
i
o
n
 

naturelle, 
On 

aboutit 
ainsi 

à 
sans 

n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

ou 
à 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

d’être 
des 

fins 
diverses. 

r
i
n
c
'
p
a
u
x
 
procédés 

a
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

en 
u
s
a
g
e
 

sont 
les 

s
u
i
v
a
n
t
s
:
 

en 
décharce 

: 
s
i
o
g
e
;
 

é
r
a
t
i
o
n
 

De 
n
o
u
v
e
a
u
x
 

ivoes 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

font 
d’allleurs 

l’objet 
de 

re- 
c
h
e
r
c
h
e
s
 

et 
de 

réalisations 
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
l
e
s
,
 

c
o
n
v
i
e
n
t
 

d
'
o
b
s
e
r
v
e
r
 

que 
le 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

des 
d
é
c
h
e
t
s
 

ne 
constitue 

n 
é
l
é
m
e
n
t
 

d’un 
s
y
s
t
è
m
e
 

g
é
n
é
r
a
l
 

de 
collecte 

et 
d
'
é
l
i
m
i
n
a
t
i
o
n
,
 

doit 
être 

conçu 
dans 

son 
ensemble, 

en 
fonction 

des 
éléments 

é
c
o
n
o
m
i
o
u
e
s
 

et 
des 

c
o
n
s
i
d
é
r
e
t
i
o
n
s
 

d
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
.
 

q
u
i
 

ÿ ; 
trouvent 

un 
mitigu 

f
a
v
o
r
a
b
l
e
 

À 
leur 

Le 
choix 

d'un 
p
r
o
c
é
d
é
,
 

la 
d
é
t
e
r
m
i
n
a
t
i
o
n
 

d’une 
capacité 

de 
trai- 

t
e
m
e
n
t
,
 

la 
localisation 

o
p
t
i
m
a
l
e
 

des 
usines 

ou 
des 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

ne 
p
e
u
v
e
n
t
 

être 
faits 

qu'en 
fonction 

des 
p
e
r
s
p
e
c
t
i
v
e
s
 

g
é
n
é
r
a
l
e
s
 

de 

a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

des 
a
g
g
l
o
m
é
r
a
t
i
o
n
s
,
 

du 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
m
e
n
t
 

de 
leur 

infra. 

s
t
r
u
c
t
u
r
e
 

de 
transport, 

des 
possibilités 

locales 
de 

v
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

des 

produits 
du 

traitement 
(vente 

de 
compost, 

de 
chaleur, 

de 
matériaux 

de 
r
e
m
b
l
a
i
e
m
e
n
t
.
.
}
)
 

et 
bien 

e
n
t
e
n
d
u
 

des 
possibilités 

de 
f
i
n
a
n
c
e
m
e
n
t
 

de 
ceux 

qui 
a
u
r
o
n
t
 

à 
réaliser 

les 
é
q
u
i
p
e
m
e
n
t
s
 

s
p
é
c
i
f
i
q
u
e
s
 

néces- 
saires. 

En 
outre, 

la 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
 

d'une 
solution 

rationnelle 
au 

p
r
o
b
l
è
m
e
 

du 
« 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

» 
des 

résidus 
ne 

peut 
être 

dissocié 
des 

autres 
p
h
a
s
e
s
 

—
 

collecte 
et 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
 

—
 

du 
s
y
s
t
è
m
e
 

d
'
é
l
i
m
i
n
a
t
i
o
n
 

en 
cause. 

Les 
m
o
d
a
l
i
t
é
s
 

de 
la 

collecte 
et, 

plus 
p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
,
 

sa 
f
r
é
q
u
e
n
c
e
,
 

p
e
u
v
e
n
t
 

influer 
sur 

les 
c
a
r
a
c
t
é
r
i
s
t
i
q
u
e
s
 

des 
installations 

de 
trai. 

t
e
m
e
n
t
 

à 
prévoir. 

À 
cet 

égard, 
il 

c
o
n
v
i
e
n
t
 

de 
s
o
u
l
i
g
n
e
r
 

l'intérêt 
que 

peut 
p
r
é
s
e
n
t
e
r
 

la 
r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

par 
collecte 

s
é
p
a
r
é
e
 

de 
certaines 

m
a
t
i
c
r
e
s
 

et, 
tout 

s
p
é
c
i
a
l
e
m
e
n
t
,
 

celle 
des 

papiers 
et 

cartons. 
L
a
 

rentabilité 
de 

telles 
opérations 

doit 
en 

effet 
être 

évaluée 
en 

considérant 
l’ensemble 

du 
s
y
s
t
è
m
e
 

collecte, 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
,
 

r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
,
 

et 
non 

pas 
du 

seul 
point 

de 
vue 

du 
coût 

de 
la 

coilecte 

La 
localisation 

ct, 
é
v
e
n
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
,
 

le 
n
o
m
b
r
e
 

d'usines 
et 

de 
dé. 

c
h
a
r
g
e
s
 

r
é
a
g
i
s
s
e
n
t
 

très 
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

sur 
les 

coûts 
de 

transport. 
Ceux-ci 

d
é
p
e
n
d
e
n
t
 

d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

ces 
t
e
m
p
s
 

de 
p
a
r
c
o
u
r
s
 

que 
des 

dis 
tances 

g
é
o
m
é
t
r
i
q
u
e
s
 

entre 
zones 

de 
collecte 

et 
lieux 

de 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
.
 

Un 
trop 

long 
t
e
m
p
s
 

de 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
 

e
n
t
r
a
î
n
e
 

un 
m
a
u
v
a
i
s
 

e
m
p
l
o
i
 

du 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 

et 
une 

r
é
d
u
c
t
i
o
n
 

du 
n
o
m
b
r
e
 

de 
t
o
u
r
n
é
e
s
 

possibles. 
H 

peut 
alors 

être 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
 

de 
recourir, 

après 
t
r
a
n
s
b
o
r
d
e
m
e
n
t
 

des 
résidus, 

à 
d’autres 

m
o
c
e
s
 

de 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
:
 

v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

routiers 
spé- 

ciaux 
ou 

p
o
r
t
e
-
c
o
n
t
e
n
e
u
r
s
,
 

c
h
e
m
i
n
 

de 
Îfer, 

etc. 

L'implantation 
des 

usines 
où 

décharges 
doit, 

d'autre 
part, 

tenir 
c
o
m
p
t
e
 

des 
relations 

de 
ces 

installations 
avec 

e
u
r
 

voisinage, 
Elles 

relèvent 
de 

la 
législation 

des 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

classés 
(
n
u
m
é
r
o
s
 

82, 
169 

et 
322 

de 
la 

n
o
m
e
n
c
l
a
t
u
r
e
)
 

et 
léur 

o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

doit 
être 

a
u
t
o
r
i
s
é
e
 

par 
un 

arrêté 
préfectoral, 

après 
e
n
q
u
ê
t
e
 

de 
c
o
m
m
o
d
o
 

et 
i
n
c
o
m
m
o
d
o
.
 

Les 
e
x
i
g
e
n
c
e
s
 

en 
m
a
t
i
è
r
e
 

de 
p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 

de 
l
’
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

(dépous- 
siérage 

et 
h
a
u
t
e
u
r
 

de 
c
h
e
m
i
n
é
e
,
 

isoler 
de 

la 
fosse 

de 
r
é
c
e
p
t
i
o
n
 

et 
zone 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
m
e
n
t
 

des 
b
e
n
n
 

r
é
d
u
c
t
i
o
n
 

du 
bruit.) 

sont 

d'autant 
plus 

s
é
v
è
r
e
s
 

que 
les 

installations 
sont 

p
r
o
c
h
e
s
 

Ge 
zones 

d'habitation, 

D
a
n
s
 

le 
cas 

é
’
i
m
p
l
a
n
t
a
t
i
o
n
 

des 
installations 

à 
p
r
o
x
i
m
i
t
é
 

d’habi. 
tations, 

l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 

des 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

à 
p
r
e
n
d
r
e
 

p
o
u
r
 

la 
c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 

et 
p
o
u
r
 

l'exploitation 
se 

r
é
p
e
r
c
u
t
e
r
a
 

n
a
t
u
r
e
l
l
e
m
e
n
t
 

sur 
Je 

coût 
du 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
.
 

P
o
u
r
 

les 
usines 

d
’
i
n
c
i
n
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
g
r
a
n
d
e
 

capacité, 
la 

p
r
o
x
i
m
i
t
é
 

de 
clients 

utilisateurs 
de 

c
h
a
l
e
u
r
 

ou 
de 

v
a
p
e
u
r
 

reste 
n
é
a
n
m
o
i
n
s
 

une 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
 

essentiella 
de 

rentabilité 
de 

la 
r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
l'énergie 

p
r
o
d
u
i
t
e
 

par 
la 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

des 
résidus, 

N
o
t
o
n
s
 

enfin 
que 

les 
surfaces 

de 
terrain 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
s
 

sont 
liées 

äu 
choix 

du 
p
r
o
c
é
d
é
,
 
incirération, 

c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
 

ou 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée. 

En 
définitive, 

le 
n
o
m
b
r
e
 

de 
p
a
r
a
m
è
t
r
e
s
 

en 
cause 

c
o
n
d
u
i
t
 

à 
des 

p
r
o
b
l
è
m
e
s
 

c
o
m
p
l
e
x
e
s
 

qui 
n
é
c
e
s
s
i
t
e
n
t
 

des 
é
t
u
d
e
s
 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

et 

é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
 

a
p
p
r
o
f
o
n
d
i
e
s
,
 

et 
qui 

d
o
i
v
e
n
t
 

être 
a
b
o
r
d
é
s
 

en 
consi 

d
é
r
a
n
t
 

des 
aires 

g
é
o
g
r
a
p
h
i
q
u
e
s
 

s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

vastes. 
Les 

s
c
h
é
m
a
s



d
é
p
a
r
t
e
m
e
n
t
a
u
x
,
 

dont 
l'élabaration 

a 
élé 

prescrite 
par 

la 
circulaire 

interministérielle 
du 

17 
n
o
v
e
m
b
r
e
 

1989, 
ont, 

à 
cet 

égard, 
tracé 

us 
p
r
e
m
i
e
r
 

cadre 
d'action 

dans 
lequel 

s'inscriront, 
avec 

les 
ajus. 

t
e
m
e
n
t
s
 

qui 
a
p
p
a
r
a
î
t
r
o
n
t
 

nécessaires, 
les 

études 
détaillées 

de 
« 

secteurs 
» 

OÙ 
€’ 

« 
a
g
g
l
o
m
é
r
a
t
i
o
n
s
 

». 
Hi 

conviendra 
tout 

d’abord 
de 

rassembler 
les 

données 
locales 

actuel. 
lement 

prévisibles 
relatives 

aux 
quantités 

et 
aux 

caractéristiques 
de 

tous 
les 

résidus 
à 

éliniiner, 
aux 

conditions 
de 

coilecte, 
aux 

possibilités 
de 

valorisation 
par 

'a 
vente 

de 
c
o
m
p
o
s
t
 

ou 
de 

chaleur, 
aux 

sites 
s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

de 
recevoir 

Ics 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

ou 
les 

Instailations 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
.
 

De 
n
o
m
b
r
e
u
s
:
s
 

solutions 
—
 

différant 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

par 
le 

type, 
ja 

taille, 
la 

Ilccalisation 
des 

centres 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

—
 

i 
puis 

c
o
m
p
a
r
é
e
s
 

tant 
du 

point 
de 

vue 
vue 

de 
la 

quaiité 
du 

service. 
Le 

facteur 
i
e
r
v
i
e
n
d
r
a
 

bien 
e
n
t
e
n
d
u
 

dans 
la 

c
o
m
p
a
r
a
i
s
o
n
 

des 
solutions, 

I 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

en 
particulier 

de 
ne 

pas 
n
é
g
l
i
g
e
r
 

le 
fait 

que 
les 

installations 
ue 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

p
e
u
v
e
n
t
 

avoir 
des 

d
u
r
é
e
s
 

de 
vie 

très 
variables 

suivant 
Ile 

p
r
o
c
é
d
é
,
 

la 
c
o
n
c
e
p
t
i
o
n
 

des 
o
u
v
r
a
g
e
s
 

et 
le 

r
é
g
i
m
e
 

d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
.
 

L'aboutissement 
des 

éiludes. 
sera 

un 
e
s
c
h
é
m
a
 

d'élimination 
des 

idus 
»
 

qui 
assure 

la 
c
o
h
é
r
e
n
c
e
 

i
n
d
i
s
p
e
n
s
a
b
l
e
 

avec 
les 

d
o
c
u
m
e
n
t
s
 

d
'
u
r
b
a
n
i
s
m
e
 

ét 
Îos 

divers 
plans 

d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
,
 

précise 
les 

d
o
n
n
é
e
s
 

äu 
d
l
è
m
e
 

et 
les 

solutions 
r
e
t
e
n
u
e
s
 

p
o
u
r
 

le 
r
é
s
o
u
d
r
e
 

suivant 
s
r
a
m
m
e
 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
 

et 
financiers 

p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
 

d'effectuer 
les 

ions 
aux 

plans 
d
'
o
c
c
u
p
a
t
i
o
n
 

des 
sols 

et 
les 

r
é
s
e
r
v
a
t
i
o
n
s
 

foncières 
nécessaires. 

              

TITRE 
M157 

EN 
DÉCHARGE 

L 
Généralités. 

e 
en 

C
é
c
h
a
r
g
e
 

des 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

peut 
p
r
o
v
o
q
u
e
r
 

do 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

pour 
l'hygiène 

ou 
la 

p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 

de 
l'environne. 

où 
au 

c
o
n
t
r
a
i
r
e
 

être 
très 

a
c
c
e
p
t
a
b
l
e
,
 

s
u
i
v
a
n
t
 

les 
dispositions 

Î 
A 

es 
c
r
n
p
i
o
v
é
e
s
 

p
o
u
r
 

sa 
mise 

en 
œ
v
r
e
.
 

C’est 
très 

longter:ps, 
on 

à 
cppocé 

la 
décharge 

contrôléo 
at 

 
 

à 
décharge 

brute, 
c
'
e
s
t
h
i
r
e
 

ja 
décharge 

réalisée 
sans 

aucune 
ion, 

n
e
 

peut 
plus 

d
o
r
é
n
a
v
a
n
t
 

être 
a
d
m
i
s
e
.
 

Elle 
p
r
é
s
e
n
t
e
 

en 
tres 

graves 
i
n
c
o
n
v
é
a
i
e
n
t
s
,
 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 : 

ect 
repoussant 

qui 
nuit 

considérablement 
à 

la 
propreté 

des 
l
e
s
t
h
é
t
i
q
u
e
 

et 
à 

la 
p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 

des 
sites 

; 
ment 

de- 
lure 

par 
l'envol 

des 
papiers 

et 
des 

pous- 

  

dégazement 
d'odeurs 

désagréables 
et 

parfols 
de 

gaz 
toxiques 

fermentation ; 
- 

 
 

de 
d
é
c
h
e
t
s
 

a
l
i
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 

f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
 

accessibles 
qui, 

ofusion, 
attirent 

les 
m
o
u
c
h
e
s
 

et 
les 

r
o
n
g
e
u
r
s
 

©ct 
favo- 

e
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
;
 

ces 
agents 

de 
p
r
o
p
a
g
a
t
i
o
n
 

de 
m
a
l
a
d
i
e
s
 

o
n
s
t
i
l
u
c
n
t
 

une 
Srave 

m
e
n
a
c
e
 

p
o
u
r
 

la 
santé 

publique 
; 

cut 
p
r
e
n
d
r
e
 

dans 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

La 
c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

actuelle 
ain 

crise 
leéur 

i
n
f
l
a
m
m
a
t
i
o
n
 

et 
tout 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
ë
 

celles 
des 

c
o
u
c
h
e
s
 

superficielles 
q
u
a
n
d
 

elles 
sont 

d
e
s
s
é
c
h
é
e
s
 

iL 
Si 

le 
feu 

se 
produit, 

il 
se 

p
r
o
p
i
c
e
 

dang 

i
n
s
 

fa 

 
 

ve 

RÉ ne bre aan men 

— 
{
1
 — 

toute 
la 

masse, 
favorisé 

par 
le 

tirage 
qui 

s'établit 
à 

la 
faveur 

des 

vides 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

qui 
s’y 

trouvent, 
et 

il 
est 

difficile 
à 

c
o
m
b
a
t
t
r
e
.
 

En 
outre 

des 
f
u
m
é
e
s
 

d
é
s
a
g
r
é
a
b
l
e
s
 

et 
très 

i
n
c
o
m
m
o
d
a
n
t
e
s
 

p
o
u
r
 

le 

voisinage 
se 

d
é
g
a
g
e
n
t
 

et 
se 

p
r
o
p
a
g
e
n
t
.
 

L
o
r
s
q
u
'
e
l
l
e
s
 

a
t
t
e
i
g
n
e
n
t
 

les 

routes, 
ces 

f
u
m
é
e
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
r
 

un 
g
r
a
n
d
 

d
a
n
g
e
r
 

p
o
u
r
 

la 

circulation 
a
u
t
o
m
o
b
i
l
e
.
 

D'ailleurs, 
il 

ne 
faut 

pas 
croire 

que 
le 

feu 

c
o
m
m
u
n
i
q
u
é
 

aux 
o
r
d
u
r
e
s
 

puisse 
c
o
n
s
t
i
t
u
e
r
 

une 
o
p
é
r
a
t
i
o
n
 

d'assai- 

n
i
s
s
e
m
e
n
t
 

et 
p
r
o
c
u
r
e
r
 

une 
a
m
é
l
i
c
r
a
t
i
o
n
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

car 
il 

peut 

en 
résulter 

une 
pollution 

c
h
i
m
i
q
u
e
 

par 
lessivage 

accéléré. 

Er 
c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
,
 

si 
on 

doit 
avoir 

r
e
c
o
u
r
s
 

au 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
la 

m
i
s
e
 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

on 
d
e
v
r
a
 

e
m
p
l
o
y
e
r
 

un 
des 

p
r
o
c
é
d
é
s
 

décrits 
ci-après 

et 
groupés 

sous 
le 

terme 
de 

décharge 
contrôlée, 

2. 
La 

décharge 
contrôlée. 

2.1. 
Principes 

généraux. 

Une 
décharge 

est 
«acontrôlée» 

lorsque 
toutes. 

dispositions 
sont 

prises 
pour 

éviter 
les 

n
u
i
s
a
n
c
e
s
.
 

L
o
r
s
q
u
e
 

les 
m
e
s
u
r
e
s
 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
s
 

sont 
c
o
r
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

prises, 
le 

site 
bien 

choisi 
et 

l'exploitation 
soignée, 

l
'
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
 

m
o
n
t
r
e
 

que 
l’on 

évite 
c
o
m
p
l
è
t
e
m
e
n
t
 

les 
i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

et 
les 

d
a
n
g
e
r
s
 

des 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

brutes. 

La 
mise 

en 
décharge 

contrôlée 
a 

été 
réalisée 

par 
divers 

procédés, 
avec 

ou 
sans 

e
m
p
l
o
i
 

de 
m
o
y
e
n
g
 

m
é
c
a
n
i
q
u
e
s
,
 

mais 
a
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

dans 
la 

p
r
a
t
i
q
u
e
 

c
o
u
r
a
n
t
e
,
 

on 
a 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

r
e
c
o
u
r
s
 

à 
ces 

derniers. 
La 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

doit 
être 

c
o
n
d
u
i
t
e
 

en 
o
b
s
e
r
v
a
n
t
,
 

en 
principe, 

les 
règles 

g
é
n
é
r
a
l
e
s
 

s
u
i
v
a
n
t
e
s
:
 

1° 
Les 

o
r
d
u
r
e
s
 

sont 
m
i
s
e
s
 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

par 
c
o
u
c
h
e
s
 

s
u
c
c
e
s
s
i
v
e
s
 

d
'
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

m
o
d
é
r
é
e
 

(Ihférieure 
à 

250 
m
è
t
r
e
s
)
.
 

2° 
Les 

c
o
u
c
h
e
s
 

sont 
e
x
a
c
t
e
m
e
n
t
 

nivelées 
et 

limitées 
par 

des 
talus 

réglés 
et 

assez 
peu 

Inclinés 
afin 

que 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

et 
surtout 

les 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

f
e
f
m
e
n
t
e
s
c
i
b
l
e
s
 

ne 
soient 

pas 
r
e
m
i
s
e
s
 

à 
jour 

par 
les 

pluies. 
On 

o
p
é
r
e
r
a
 

sur 
un 

front 
limité 

en 
r
a
p
p
o
r
t
 

avec 
le 

t
o
n
n
a
g
e
 

reçu 
q
u
e
é
t
i
d
i
e
n
n
e
m
e
n
t
 

en 
vue 

de 
réduire 

l'étendue 
des 

talus 
découverts, 

3° 
Le 

d
é
p
ô
t
 

doit 
être 

s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

c
o
m
p
a
c
t
,
 

ne 
pas 

c
o
m
p
o
r
t
e
r
 

de 
vides 

n
o
m
b
r
e
u
x
 

ou 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

et 
en 

particulier 
de 

vides 
for- 

m
a
n
t
 

c
h
e
m
i
n
é
e
.
 

A 
cet 

effet, 
les 

c
a
m
i
o
n
s
 

de 
collecte 

ne 
seront 

pas 
d
é
c
h
a
r
g
é
s
 

sur 
Île 

talus 
mais 

sur 
la 

p
l
a
t
e
f
o
r
m
e
 

du 
dépôt 

à 
proxi. 

mité 
de 

ia 
crête 

du 
talus. 

De 
là 

ils 
seront 

repris, 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

par 
un 

bulldozer, 
p
o
u
r
 

être 
d
é
v
e
r
s
é
s
 

sur 
le 

talus 
et 

p
o
u
r
 

subir 
un 

tassement 
suffisant. 

Si 
des 

objets 
v
o
l
u
m
i
n
e
u
x
 

doivent 
être 

mis 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

on 
s’efforcera 

de 
les 

écraser 
cu 

de 
les 

diviser 
et 

de 
les 

placer 
de 

p
r
é
f
é
r
e
n
c
e
 

à 
la 

base 
du 

talus. 

4° 
T
o
u
t
 

brûlage, 
m
ê
m
e
 

partiel, 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

est 
f
o
r
m
e
l
l
e
m
e
n
t
 

interdit. 

5° 
Suivant 

les 
techniques 

qui 
seront 

précisées 
ci-après, 

le 
dépôt 

(y 
c
o
m
p
r
i
s
 

les 
talus) 

est 
r
e
c
o
u
v
e
r
t
 

de 
terre 

ou 
de 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

pulvé. 
rulents 

appropriés 
constituant 

là 
e 
couverture 

», 
6° 

Des 
écrans 

m
o
b
i
l
e
s
 

en 
grillage 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

être 
placés 

dans 
la 

zone 
d'exploitation 

p
o
u
r
 

éviter 
l’envol 

des 
papiers 

près 
ëu 

point 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
m
e
n
t
.
 

De 
m
ê
m
e
,
 

il 
est 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
é
 

-de 
clôturer 

le 
d
é
p
ô
t
 

âvec 
un 

grillage 
de 

2 
m
è
t
r
e
s
 

de 
h
a
u
t
e
u
r
 

au 
m
i
n
i
m
u
m
 

s
’
o
p
p
o
s
a
n
t
 

à 
l'envol 

des 
p
a
p
i
e
r
s
 
e
t
 
d
e
 

l
'
e
n
t
o
u
r
e
r
 

de 
g
l
a
n
t
a
t
i
o
n
s
,
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res 
au 

service 
et 

p
e
r
m
e
t
t
r
a
 

d
'
a
s
s
u
r
e
r
 

un 
contrôle 

a
m
é
n
a
g
é
e
.
 

D
a
n
s
 

tous 
les 

cas 
Île 

c
h
i
f
f
o
n
n
a
g
e
 

sur 
le 

dépôt 
ecvra 

étre 
a
b
s
o
l
u
m
e
n
t
 

interdit. 
On 

procédera 
en 

cas 
de 

besoin 
à 

une 
dératisation. 

aue 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

sont 
mises 

ainsi 
en 

place, 
les 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

orga- 

rmentaticua. 
Des 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

aérobles 
se 

pro- 

| 
itions 

d'aération 
et 

d
'
h
u
m
i
d
i
t
é
 

sont 
favorables. 

des 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

a
n
a
é
r
o
b
l
e
s
 

se 
d
é
v
e
'
o
p
p
e
n
t
 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
s
 

a
c
q
u
i
s
e
s
 

il 
a
p
p
a
r
a
î
t
 

que 
les 

d
e
u
x
 

m
o
d
e
s
 

tation 
p
e
u
v
e
n
t
 

se 
r
e
n
c
o
n
t
r
e
r
 

s
i
m
u
l
t
a
n
é
m
e
n
t
 

dans 
les 

                     

  

ù 
hes 

s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
s
 

au 
v
o
i
s
i
n
a
g
e
 

de 
la 

surface, 
alors 

q
u
e
 

ituées 
en 

p
r
o
f
o
r
d
e
u
r
,
 

surtout 
si 

elles 
sont 

f
o
r
t
e
m
e
n
t
 

h
u
m
i
d
e
s
,
 

seront 
plutôt 

le 
siège 

de 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

ents 
ct 

des 
analyses 

faits 
avec 

pré. 

at 
de 

se. 
r
e
r
d
r
e
 

c
o
m
p
t
e
 

de 
là 

n
a
t
u
r
e
 

des 
p
h
é
n
o
-
 

que 
soit 

le 
m
o
d
e
 

de 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
,
 

la 
mise 

en 
œ
u
v
r
e
 

que 
les 

n
u
i
s
a
n
é
e
s
 

p
u
i
s
s
e
n
t
 

être 
écartées. 

A 
VPorigine, 

le 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée, 
s
o
u
v
e
n
t
 

mis 

en 
œ
u
v
r
e
 

par 
des 

m
o
y
e
n
s
 

m
a
n
u
e
l
s
 

où 
très 

peu 
m
é
c
a
n
i
s
é
s
,
 

tendait 

à 
créer 

de 
b
o
n
n
e
s
 

c
o
n
d
i
t
i
o
n
:
 

p
o
u
r
 

la 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

aérobie. 
Ces 

corncitic 
ient 

d'alllours 
au 

fait 
què 

les 
v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

de 
collecté 

étaient 
et 

ne 
rérlisaient 

q
u
'
u
n
 

t
a
s
s
e
m
e
n
t
 

limité. 

L
'
é
v
o
l
u
t
i
o
n
 

dans 
la 

n
a
i
u
r
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

c
o
n
s
t
a
t
é
e
.
a
u
 

cours 
des 

d
e
r
n
i
è
r
e
s
 

d
é
c
e
n
n
i
e
s
,
 

l
'
a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

c
o
n
s
t
a
n
t
e
 

en 
v
o
l
u
m
e
 

et 
en 

t
o
n
n
a
g
e
 

des 
déchets, 

l
'
o
p
p
o
r
t
u
n
i
t
é
 

d
'
a
c
c
e
p
t
e
r
 

dans 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

des 
résidus 

autres 
que 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

certains 
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d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
t
a
m
m
e
r
?
,
 

ou 
e
n
c
o
r
e
 

les 
résidus 

des 
usines 

dincinéraotion, 
ets 

t 
les 

p
'
o
b
l
è
m
e
s
 

de 
m
a
i
n
-
d
'
œ
u
v
r
e
,
 

ont 
c
o
n
d
u
i
t
 

  

v
é
r
i
c
u
l
e
s
 

de 
collécte 

sont 
b
e
a
u
c
o
u
p
 

pius 
lourds 

qu’autrefois. 
Il 

que 
les 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

n
o
u
v
e
l
l
e
s
 

c
o
n
d
u
i
s
e
n
t
 

à 
réaliser 

des 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

avec 
un 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

n
e
t
t
e
m
e
n
t
 

plus 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

que 
dans 

t 
G 

la 
technique 

d'origine. 

Enfin, 
pius 

r
é
c
e
m
m
e
n
t
,
 

p
o
u
r
 

faciliter 
la 

mise 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

r
é
d
u
i
r
e
 

s 
isonces 

et 
a
c
c
é
l
é
r
e
r
 

l’évolution 
des 

déchets, 
s'est 

d
é
v
e
l
o
p
p
é
é
 

  

LE 

e 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
’
o
r
d
u
r
v
s
 

p
r
é
a
l
a
b
l
e
m
e
n
t
 

broyées. 

Le 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
la 

«
<
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
»
 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
 

d’écarter 

toutes 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

c
o
u
v
r
e
 

d
o
n
c
 

différentes 
m
é
t
h
o
d
e
s
 

que 
lon 

peut: 
classer 

de 
la 

façon 
s
u
i
v
a
n
t
e
 : 

a) 
La 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

t
r
a
d
i
t
i
o
n
n
e
l
l
e
 ; 

b) 
La 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

avec 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
;
 

c} 
La 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

p
r
é
a
l
a
b
l
e
m
e
n
t
 

broyées. 

2.2. 
D
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée 
traditionnelle. 

Les 
c
o
u
c
h
e
s
 

s
u
c
c
e
s
s
i
v
e
s
 

sont 
de 

h
a
u
t
e
u
r
 

m
o
d
é
r
é
e
 

(
e
n
v
i
r
o
n
 

2 
mètres}, 

toute 
c
o
u
c
h
e
 

n
o
u
v
e
l
l
e
 

n'étant, 
a
u
t
a
n
t
 

que 
possible, 

d
é
p
o
s
é
e
 

que 
l
o
r
s
q
u
e
 

la 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

de 
la 

c
o
u
c
h
e
 

p
r
é
c
é
d
e
n
t
e
 

s'est 
a
b
a
i
s
s
é
e
 

à 
la 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

du. 
sol 

naturel. 
Le 

d
é
p
ô
t
 

doit 
être 

.
S
u
f
f
i
s
i
m
m
e
n
t
 

c
o
m
p
a
c
t
é
,
 

mais 
sans 

excès, 
p
o
u
r
 

éviter 
les 

vides 
favorisant 

les 
risques 

d'incendie. 

Le 
d
é
p
ô
t
 

(y 
c
o
m
p
r
i
s
 

tes 
talus} 

doit 
être, 

d
a
n
s
 

un 
délai 

de 
48 

h
e
u
r
e
s
,
 

et 
m
i
e
u
x
 

le 
jour 

m
ê
m
e
,
 

r
e
c
o
u
v
e
r
t
 

de 
terre 

ct 
de 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

conve- 
nables 

c
o
n
s
t
i
t
u
a
n
t
 

la 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

qui 
aura 

de 
10 

à 
30 

c
m
 

d
'
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

suivant 
la 

c
o
h
é
s
i
o
n
 

des 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

et 
le 

soin 
a
p
p
o
r
t
é
 

à 
leur 

tasse. 
ment. 

{
e
m
p
l
o
i
 

de 
sable 

où 
de 

m
ä
c
h
e
f
e
r
,
 

s
’
o
p
p
o
s
a
n
t
 

à 
la 

f
o
r
m
a
t
i
o
n
 

de 
b
o
u
e
s
 

par 
t
e
m
p
s
 

p
l
u
v
i
e
u
x
 

et 
a
s
s
u
r
a
n
t
 

ainsi 
une 

circulation 
facile, 

est 
p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
a
b
i
e
.
 

Le 
p
r
o
d
u
i
t
 

du 
criblage 

fin 
d’un 

a
n
c
i
e
n
 

d
é
p
ô
t
 

peut 
être 

utilisé 
p
o
u
r
 

la 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

du 
d
é
p
ô
t
 

à 
défaut 

d’autres 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
.
 

D
a
n
s
 

ce 
type 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

à 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

m
o
d
é
r
é
,
 

le 
d
é
g
a
g
e
m
e
n
t
 

des 
o
d
e
u
r
s
 

est 
arrêté 

par 
la 

c
o
u
c
h
e
 

de 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
.
 

Les 
larves 

des 
m
o
u
c
h
e
s
,
 

si 
m
ê
m
e
 

elles 
se 

d
é
v
e
l
o
p
p
e
n
t
 

par 
l’éclosion 

d
'
œ
u
f
s
 

d
é
p
o
s
é
s
 

avant 
la 

mise 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

sont 
e
m
p
ê
c
h
é
e
s
 

par 
la 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

de 
p
a
r
v
e
n
i
r
 

à 
l'extérieur. 

Les 
rats 

ne 
t
r
o
u
v
e
n
t
 

plus 
d
'
a
l
i
m
e
n
t
s
 

r
é
p
a
n
d
u
s
 

à 
p
r
o
f
u
s
i
o
n
 

à 
leur 

portée, 
p
u
i
s
q
u
e
 

la 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

est 
c
o
m
p
i
é
t
é
e
 

c
h
a
q
u
e
 

jour, 
ne 

laissant 
a
u
c
u
n
e
 

o
r
d
u
r
e
 

a
s
p
a
r
e
n
t
e
 

et 
leur 

s
u
b
s
i
s
t
a
n
c
e
 

est 
r
e
n
d
u
e
 

plus 
difficile. 

. 
Un 

i
n
c
e
n
d
i
e
 

n'est 
pas 

à 
r
e
d
o
u
t
e
r
,
 

le 
d
é
p
ô
t
 

étant 
s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

c
o
m
p
a
c
t
 

et 
l’arrivée 

de 
l'air 

limitée. 
D
'
a
u
t
r
e
 

part, 
l'épaisseur 

de 
la 

c
o
u
c
h
e
 

en 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

n'est 
pas 

telle 
q
u
e
 

“la 
c
h
a
l
e
u
r
 

puisse 
s'y 

a
c
c
u
m
u
l
e
r
 

à 
lexcès. 

Si, 
c
e
p
e
n
d
a
n
t
,
 

le 
feu 

se 
déclarait, 

il 
se 

p
r
o
p
a
g
e
r
a
i
t
 

d
i
f
f
i
c
i
l
e
m
e
n
t
 

et 
l’on 

en 
viendrait 

à 
bout 

en 
r
e
n
f
o
r
ç
a
n
t
 

la 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

ou 
en 

e
x
t
i
r
p
a
n
t
 

le 
foyer 

ou 
en 

l'isolant 
par 

des 
t
r
a
n
c
h
é
e
s
,
 

D
a
n
s
 

ce 
cas, 

des 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

d
o
i
v
e
n
t
 

être 
prises 

en 
raison 

de 
la 

p
r
é
s
e
n
c
e
 

de 
m
é
t
h
a
n
e
 

p
r
o
v
e
n
a
n
t
 

d’une 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

a
n
a
é
r
o
b
i
e
 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

possible 
à 

certaine 
p
r
o
f
o
n
d
e
u
r
.
 

2.3. 
D
é
c
h
a
r
g
e
 

avec 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

des 
ordures. 

C'est 
a
u
j
o
u
r
d
’
h
u
i
 

le 
p
r
o
c
é
d
é
 

le 
vlus 

r
é
p
a
n
d
u
 

ct 
l
'
e
x
p
é
r
i
e
n
c
e
 

a 
m
o
n
t
r
é
 

que 
si 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

est 
bien 

c
o
n
d
u
i
t
e
,
 

les 
résultats 

sont 
très 

satisfaisants 
et 

l
e
s
-
r
i
s
q
u
e
s
 

de 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
écartés. 

GCn 
peut 

d
i
s
t
i
n
g
u
e
r
 

d
e
u
x
 

m
o
d
e
s
 

de 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 : 

1° 
Le 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

qui 
résulte 

tout 
n
a
t
u
r
e
l
l
e
m
e
n
t
 

du 
r
o
u
l
a
g
e
 

sur 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

des 
v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

lourds: 
d
e
 

collecte 
et 

de 
la 

circulation 
des 

b
u
l
i
d
o
z
e
r
s
 

a
s
s
u
r
a
n
t
 

le 
r
é
g
a
l
a
g
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

et 
leur 

d
é
p
l
a
c
e
m
e
n
t
 

vers 
le 

front 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
.
 

Ce 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

est, 
en 

fait, 
la 

c
o
n
s
é
q
u
e
n
c
e
 

de 
laction 

des 
m
o
y
e
n
s
 

m
é
c
a
n
i
q
u
e
s
 

e
m
p
l
o
y
é
s
 

p
o
u
r
 

!la 
mise 

en 
place 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

et 
s
'
a
p
p
a
r
e
n
t
e
 

à 
celui 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

tracitionneile 
; 

2° 
Un 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

plus 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

o
b
t
e
n
u
 

non 
s
e
u
l
e
m
e
n
t
 

par 
les 

e
n
g
i
n
s
 

de 
mise 

en 
place 

des 
o
r
d
u
r
e
s
,
 

mais 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

par 
des 

engins 
c
o
m
p
a
c
t
e
u
r
s
 

s
p
é
c
i
a
u
x
 

i
n
t
e
r
v
e
n
a
n
t
 

au 
fur 

et 
à 

m
e
s
u
r
e
 

des 
a
r
r
i
v
a
g
e
s
 

ou, 
au 

plus 
tard, 

dans 
les 

v
i
n
g
t
-
q
u
a
t
r
e
 

h
e
u
r
e
s
 

p
o
u
r
 

o
b
t
e
n
i
r
 

un 
t
a
s
s
e
m
e
n
t
 

d'autant 
plus 

cfficace 
que 

le 
c
o
u
c
h
e
 

est 
plus 

m
i
n
c
e
.
 

L
'
e
x
é
c
u
t
i
o
n
 

de 
la 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

peut 
différer 

suivant 
les 

d
e
u
x
 
m
o
d
e
s
 

de 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
.
 

D
a
n
s
 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
m
p
a
c
t
é
e
s
 

du 
p
r
e
m
i
e
r
 

type, 
c'est-à-dire 

celles 
dont 

le 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

résulte 
s
i
m
p
l
e
m
e
n
t
 

du 
r
o
u
l
a
g
e
 

des 
c
a
m
i
o
n
s
 

et 
des 

engins, 
là 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

en 
sable 

ou 
en 

t
e
r
r
e
 
‘Goit 

suivre 
n
o
r
m
a
-
 

l
e
m
e
n
t
 

la 
mise 

en 
place 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

à 
la 

limite 
de 

la 
zone 

en 
exploitation, 

c’est-à-dire 
celle 

c
o
r
r
e
s
p
o
n
d
a
n
t
 

au 
recul 

de 
l'engin 

dans 
son 

travail 
de 

reprise 
des 

tas 
d
é
c
h
a
r
g
é
s
 

par 
les 

voitures 
de 

collecte. 
Les 

talus, 
inclinés 

à 
45° 

au 
m
a
x
i
m
u
m
,
 

doivent 
être 

conve. 
n
a
b
l
e
m
e
n
t
 

réglés 
et 

r
e
c
e
v
o
i
r
 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

la 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
.
 

P
o
u
r
 

réaliser 
cette 

dernière, 
il 

est 
c
o
m
m
e
d
e
 

de 
placer 

au 
picd 

du 
talus 

un 
c
o
r
d
o
n
 

de 
terre 

destiné 
à 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
r
 

l'appui 
du 

r
e
v
ê
t
e
m
e
n
t
 

@c 
t
e
r
r
e



A4 
— 

d
é
v
e
r
s
é
 
e
t
 
r
é
g
a
l
é
 

d
e
p
u
i
s
 

la 
crête 

du 
talus. 

a 
H
e
u
 

de 
d
i
s
t
i
n
g
u
e
r
 

les 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
s
 

inter- 

c 
fin: 

ic. 
Le 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

i
n
t
e
r
m
é
d
i
a
i
r
e
 

peut 

ce 
a
u
'
 facilite 

g 
r
o
u
l
a
g
e
 

des 
c
a
m
i
o
n
s
 

par 

uche 
finnio 

est 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

plus 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

p
e
r
d
r
e
 

de 
la 

d
e
s
t
i
n
a
t
i
o
n
 

finale 
de 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

Si 
le 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

st 
suifisant, 

o
n
 

peut 
se 

d
i
:
p
e
n
s
e
r
 

d
'
e
f
f
e
c
t
u
e
r
 

c
h
a
q
u
e
 

jour 
la 

o
u
v
e
r
i
u
r
e
 

sur 
le 

front 
ce 

d
é
c
h
a
r
g
e
.
 

En 
effet, 

la 
zone 

en 
arrière 

de 
l
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 

et 
les 

côtés 
se 

t
r
o
u
v
e
n
t
 

r
e
c
o
u
v
e
r
t
s
;
 

q
u
a
n
t
 

à 
ia 

one 
d'exploitation 

ei 
é
m
e
,
 

le 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

a 
suffi s

a
m
m
e
n
t
 

brisé 

4 
p
o
u
r
 

éviter 
l
a
 

couve-iure 
Ge 

la 
zone 

d’exp nioitation 
laquelie 

a 
d'ailleurs 

r
e
c
o
u
v
e
r
t
e
 

“Heu 
de 

t
e
m
p
s
 

après, 
au 

fur 
et 

à 
m
e
s
u
r
e
 

V'avar n
e
e
m
e
n
t
 

du 
front 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
.
 

D
a
n
s
 

les 
d
é
c
h
a
r
 
ges 

c
o
m
p
a
r
t
é
e
s
 

du 
d
e
u
x
i
è
m
e
 

type, 
c'est-à-dire 

c
e
l
l
e
s
 

dont 
le 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
 

très 
p
r
o
n
o
n
c
é
 

est 
réalisé 

avec 
des 

e
n
g
i
n
s
 

e
u
t
 

et 
par 

le 
F
a
y
e
 

en 
c
o
u
c
h
e
s
 

m
i
n
c
e
s
,
 

on 
peut 

se 
d
i
s
p
e
n
s
e
r
 

se 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

i
n
t
e
r
m
é
d
 

aire | 
J
o
u
r
n
a
l
i
è
r
 

e, 
m
o
y
e
n
n
a
n
t
 

certaines 
pré- 

iutions. 
il 

:nent 
de 

tenir 
c
o
m
p
t
e
 

des 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

2 
ds: 

m
ê
m
e
 

due 
de 

la 
situation 

locale. 

ar 
:s 

seront 
t
o
u
j
o
u
r
s
 

r
e
c
o
u
v
e
r
t
s
.
 

Les 
résultats 

o
b
t
e
n
u
s
 

avec 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
m
p
a
c
t
é
e
s
 

s
o
n
t
 

ana- 

logues 
à 

coux 
qui 

sont 
o
b
t
e
n
u
s
 

avec 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

traditionnelles. 

C
o
m
m
e
 

p
o
u
r
 

ces 
dernières, 

il 
ne 

se 
p
r
o
d
u
i
t
 

pas 
de 

d
é
g
a
g
e
m
e
n
t
s
 

G
'
o
d
e
u
r
s
 

ou 
de 

gaz 
c
é
c
e
l
a
b
l
e
s
 

à 
la 

s
u
r
f
a
c
e
 

du 
d
é
p
ô
t
 

De 
m
ê
m
e
 

la 
prolifération 

des 
m
o
u
c
h
e
s
 

ct 
des 

r
o
n
g
e
u
r
s
 

ne 
peut 

avoir 
lieu 

et, 
à 

cet 
égard, 

le 
c
o
m
u
a
c
t
s
!
e
 

sy 
o
p
p
o
s
e
 

e
n
c
o
r
e
 

d
a
v
a
n
t
a
g
e
,
 

‘de 

r
i
è
m
e
 

au'il 
réduit 

e
n
c
o
r
e
 

les 
risques 

d'incendie. 
A 

ce 
d
e
r
n
i
e
r
 

uoint 
de 

vue, 
le 

c
o
m
p
a
c
t
a
g
:
 

peut 
être 

c
o
n
s
i
d
é
r
é
 

c
o
m
m
e
 

uns 

m
e
s
u
r
e
 

p
r
é
v
e
n
t
i
v
e
 

contre 
le 

feu; 
dans 

le 
cas 

où 
un 

i
n
c
e
n
d
i
e
 

se 
déciarerait, 

on 
peut 

le 
c
c
m
n
b
a
t
i
r
e
 

c
o
m
m
e
 

p
r
é
c
é
d
e
m
m
e
n
t
,
 

mais 

en 
o
b
s
e
r
v
a
n
t
 

des 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

en 
raison 

d’une 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

a
n
a
é
r
o
b
i
e
 

p
r
o
b
a
b
l
e
 

à 
l'intérieur 

de 
la 

raasse 
et 

du 
d
é
g
a
g
e
m
e
n
t
 

possible 
de 

méthane. 
De 

plus 
un 

stock 
de 

terre 
suffisant 

devra 
être 

disponible 

à 
p
r
o
x
i
m
i
t
é
 

p
o
u
r
 

parer 
à 

toute 
évontualité. 

     

te 
ot 

dé 
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2.4. 
D
é
c
h
a
r
g
e
s
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

p
r
é
a
l
a
b
l
e
m
e
n
t
 

b
r
o
y
é
e
s
.
 

Cette 
m
é
t
h
o
d
e
 

c
o
m
p
r
e
n
d
 

les 
o
p
é
r
a
t
i
o
n
s
 

s
u
i
v
a
n
t
e
s
:
 

19 
B
r
o
y
a
g
e
 

des 
résidus 

u
r
b
:
i
n
s
 

dans 
une 

station 
s
p
é
c
i
a
l
e
;
 

2° 
T
r
a
n
s
p
o
r
t
 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

b
r
o
y
é
s
 

au 
lieu 

de 
d
é
p
ô
t
;
 

3° 
Mise 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

broyés. 

Ce 
p
r
o
c
é
d
é
,
 

dont 
la 

p
r
a
t
i
q
u
e
 

est 
r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

récente, 
p
r
é
s
e
n
t
e
 

c
e
r
t
a
i
n
s
 a
v
a
n
t
a
g
e
s
.
 

Il 
est 

d
o
m
i
n
é
 

par 
d
e
u
x
 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
t
i
o
n
s
 
p
r
i
n
c
i
p
a
l
e
s
 : 

Les 
c
o
n
t
r
a
i
n
t
e
s
 

à 
o
b
s
e
r
v
e
r
 

p
o
u
r
 

éviter 
les 

n
u
i
s
a
n
c
e
s
 ; 

elles 
sont 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

m
o
i
n
s
 

l
o
u
r
d
e
s
 

que 
p
o
u
r
 

les 
autres 

types 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
s
 

Les 
cont 

jt ions 
du 

r
o
u
l
a
g
e
 

sur 
la 

d
é
c
h
e
r
g
e
,
 

Le 
b
r
o
y
a
g
e
 

réduit 
les 

résidiüs 
solides 

en 
fines 

particules 
et, 

de 

re 
juif, 

n
d
i
t
i
o
n
s
 

de 
mise 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
e
v
i
c
n
n
e
n
t
 

différentes, 

La 
disparition 

des 
vices 

i
m
p
o
:
t
a
n
t
s
 

aboutit 
à 

un 
dépôt 

plus 
dense, 

L
'
h
o
i
n
o
g
é
n
é
i
t
é
 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

p
e
r
m
e
t
 

de 
limiter 

le 
c
o
m
p
a
c
t
a
g
e
:
 

ja 

s
i
m
p
l
e
 

circulation 
des 

v
é
h
i
c
u
i
e
s
 

de 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

b
r
o
y
é
 

p
e
r
m
e
t
 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

d
'
a
s
s
u
r
e
r
 

une 
c
o
m
p
r
e
s
s
i
o
n
 

suffisante. 
En 

se 
r
a
p
p
r
o
c
h
a
n
t
 

de 
celui 

d’un 
terreau, 

l'aspect 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

cst 
beaucoup 

plus 
satisfaisant. 

Les 
ordures 

broyées 
n'attirent 

guère 
les 

m
o
u
c
h
e
s
 

et 
les 

rongeurs. 
En 

effet 
les 

déchets 
alimentaires 

rs 
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sont 
f
r
a
c
t
i
o
n
n
é
s
 

en 
petits 

é
l
é
m
e
n
t
s
,
 

sont 
diffusés 

d
a
n
s
 

Ja 
m
o
s
c
e
 
e
t
 

sont 
m
o
i
n
s
 

accessibles. 
Do 

plus 
les 

o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
v
é
o
s
 

sont 
aérécs 

d'une 
m
a
n
i
è
r
e
 

u
n
i
f
o
r
m
e
,
 

et 
une 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

aérobie 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
e
 

r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 

les 
m
a
t
i
è
r
e
s
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

près 
de 

la 
surface. 

On 
c
o
n
s
t
a
t
e
 

après 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

une 
n
o
u
v
e
l
l
e
 

r
é
d
u
c
t
i
o
n
 

du 
v
o
i
u
m
e
.
 

D
a
n
s
 

ces 
conditions, 

on 
peut 

se 
d
i
s
p
e
n
s
e
r
 

d’une 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
,
 

Celle-ci 
ne 

sera 
réalisée 

qu’à 
l
'
a
c
h
è
v
e
m
e
n
t
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

p
o
u
r
 

la 
mise 

en 
culture, 

s’il 
en 

est 
besoin. 

A
j
o
u
t
o
n
s
 

que 
le 

risque 
d
'
i
n
c
e
n
d
i
e
 

est 
plus 

réduit 
grâce 

à 
la 

division 
des 

p
r
o
d
u
i
t
s
 

broyés, 
à 

l
'
h
o
m
o
z
é
n
é
i
t
é
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

et 
à 

l'absence 
de 

vides. 
La 

circulation 
des 

v
é
h
i
e
u
l
e
s
 

eur 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

peut, 
par 

contre, 
n
é
c
e
s
s
i
t
e
r
 

certaines 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
.
 

En 
été 

elle 
ne 

p
r
é
s
e
n
t
e
 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

pas 
de 

difficulté 
m
a
j
e
u
r
e
.
 

Par 
contre 

elle 
exige 

l'emploi 
de 

v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

tous 
terrains 

p
e
n
d
a
n
t
 

les 
p
é
r
i
o
d
e
s
 

p
l
u
v
i
e
u
s
e
s
;
 

il 
peut 

être 
c
o
m
m
o
d
e
 

d'utiliser 
à 

cetie 

fin 
des 

t
r
a
c
t
e
u
r
s
 

et 
r
e
m
o
r
q
u
e
s
 

agricoles 

On 
a 

constaté 
que 

ie 
r
o
u
l
a
g
e
 

est 
difficile 

sur 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

non 

f
e
r
m
e
n
t
é
e
s
 

d
é
p
o
s
é
e
s
 

en 
c
o
u
c
h
e
s
 

d
'
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 

à 
un 

m
è
t
r
e
.
 

Il 
est 

par 
contre 

plus 
facile 

de 
rouler 

avec 
des 

v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

o
r
d
i
n
a
i
r
e
s
 

sur 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

f
r
a
î
c
h
e
m
e
n
t
 

b
r
o
y
é
e
s
 

à 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
 

qu'elles 
soient 

d
é
p
o
s
é
e
s
 

en 
c
o
u
c
h
e
s
 

m
i
n
c
e
s
,
 

d
'
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

inférieure 
à 

0,50 
m
è
t
r
e
.
 

La 
c
o
u
c
h
e
 

s
o
u
s
-
j
a
c
e
n
t
e
 

doit 
bien 

e
n
t
e
n
d
u
 

étre 
e
l
l
e
m
ê
m
e
 

suffi- 

s
a
m
m
e
n
t
 

f
e
r
m
e
:
 

terrain 
n
a
t
u
r
e
l
 

ou 
d
é
p
ô
t
 

d
é
j
à
 
stabilisé. 

Il 
est 

r
e
c
o
m
m
a
n
d
é
 

d
'
a
t
t
e
n
d
r
e
 

la 
fin 

de 
la 

p
é
r
i
o
d
e
 

de 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

de 
d
e
u
x
 

mois 
e
n
v
i
r
o
n
 

p
o
u
r
 

circuier 
sur 

la 
d
é
f
h
a
r
g
e
;
 

ou 
e
n
c
o
r
e
 

il 
peut 

être 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
 

de 
faire 

f
e
r
m
e
n
t
e
r
 

Iles 
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

mises 
en 

tas 
p
e
n
d
a
n
t
 

une 
p
é
r
i
o
d
e
 

é
q
u
i
v
a
l
e
n
t
e
 

avant 
de 

les 
placer 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
.
 

La 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

réduit 
en 

effet 
le 

v
o
l
u
m
e
 

dans 
de 

fortes 
p
r
o
p
o
r
t
i
o
n
s
 

et 
la 

densité 
peut 

ainsi 
passer 

d’une 
v
a
l
e
u
r
 

de 

l'ordre 
de 

0,5 
t
o
n
n
e
 

par 
m
è
t
r
e
 

c
u
b
e
 

à 
près 

de 
i 

t
o
n
n
e
 

par 
m
è
t
r
e
 

cube. 

L'installation 
de 

b
r
o
y
a
g
e
 

peut 
être 

s
é
p
a
r
é
e
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

ou 

j
o
u
x
t
e
r
 

celle-ci. 
11 

faut 
s'assurer 

que 
tous 

les 
v
é
h
i
c
u
l
e
s
 

de 
collecte 

p
a
s
s
e
n
t
 

à 
la 

t
r
é
m
i
e
 

ou 
fosse 

de 
r
é
c
e
p
t
i
o
n
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
,
 

afin 
q
u
'
a
u
c
u
n
e
 

q
u
a
n
t
i
t
é
 

ne 
puisse 

é
c
h
a
p
p
e
r
 

au 
b
r
o
y
a
g
e
,
 

H 
est 

s
o
u
h
a
i
t
a
b
l
e
 

de 
placer 

l'installation 
de 

b
r
o
y
a
g
e
 

sous 
h
a
n
g
a
r
.
 

  

2.5. 
C
h
o
i
x
 

du 
site. 

fl 
c
o
n
v
i
e
n
t
 
d
'
a
b
o
r
d
 

de 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
r
 

un 
e
m
p
l
a
c
e
m
e
n
t
 

satisfaisant 
aussi 

r
a
p
p
r
o
c
h
é
 

que 
possible 

du 
centre 

du 
s
e
c
t
e
u
r
 

de 
collecte, 

de 
m
a
n
i
è
r
e
 

à 
r
é
d
u
i
r
e
 

les 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
s
 

qui 
sont 

o
n
é
r
e
u
x
,
 

mais 
c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

assez 

éloigné 
des 

h
a
b
i
t
a
t
i
o
n
s
 

les 
plus 

p
r
o
c
h
e
s
,
 

le 
terrain 

étant 
de 

préfé- 

rence 
choisi 

p
a
r
m
i
 

c
e
u
x
 

dont 
l'utilisation 

à 
d’autres 

fins 
est 

i
m
p
o
s
-
 

sible 
ou 

difficile. 
E
x
c
e
p
t
i
o
n
n
e
l
l
e
m
e
n
t
,
 

en 
particulier 

s’il 
s’agit 

d'amé- 

n
a
g
e
r
 

un 
terrain 

v
a
g
u
e
 

qui 
est 

par 
l
u
i
-
m
ê
m
e
 

une 
cause 

d’insalubrité 

et 
peut 

être 
r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 

c
o
m
b
l
é
,
 

une 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

p
o
u
r
r
a
 

être 
autorisée 

à 
faible 

distance 
d
'
h
a
b
i
t
a
t
i
o
n
s
 

en 
a
p
p
o
r
t
a
n
t
 

les 
plus 

g
r
a
n
d
s
 

soins 
à 

son 
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 : 

il 
c
o
n
v
i
e
n
d
r
a
 

d
'
o
p
é
r
e
r
 

en 
s’éloignant 

des 
h
a
b
i
t
a
t
i
o
n
s
 

et 
des 

routes, 
ie 

front 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

inesthé- 

tique, 
étant 

ainsi 
m
o
i
n
s
 

visible. 

D
a
n
s
 

les 
c
o
m
m
u
n
e
s
 

dotées 
d’un 

plan 
d
'
o
c
c
u
p
a
t
i
o
n
 

des 
sols, 

l’implan- 

tation 
d’une 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

ne 
p
o
u
r
r
a
 

être 
a
u
t
o
r
i
s
é
e
 

que 
si 

elle 
est 

c
o
m
p
a
t
i
b
l
e
 

avec 
les 

dispositions 
de 

ce 
p
l
a
n
.



— 
18 

— 

Ji 
peut 

y 
avoir 

intérêt 
À 

c
h
o
i
s
i
r
 une 

d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
 

naturelle 
assez 

p
r
o
n
o
n
c
é
e
 

pour 
recuvoir 

plusieurs 
c
o
u
c
h
e
s
 

successives, 
ce 

qui 
réduit 

la 
derncense 

& 
ae 

terrain 
par 

t
o
n
n
e
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

logée 
et 

acilite 
le 

racc 
r
i
e
m
e
n
t
 

de 
la 

surface 
du 

r
e
m
b
l
a
i
 

à 
celle 

du 
terrain 

avoisinant, 
À 

défaut 
de 

d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
,
 

on 
peut 

a
m
é
n
a
g
e
r
 

une 
d
é
c
h
a
r
g
e
    

en 
terrain 

plat, 
mais 

on 
devra, 

dans 
ce 

cas, 
réaliser 

des 
f
o
r
m
e
s
 

h
a
r
m
o
n
i
c
u
s
e
s
 

et 
d
'
a
p
p
a
r
e
n
c
e
 

naturelle. 

L
'
u
t
i
i
s
a
t
i
o
n
 

d’une 
a
n
c
i
e
n
n
e
 

carrière 
est 

interdite 
par 

les 
règie- 

m
e
n
t
s
 

sanitaires 
céparter r

e
n
t
:
 
ux. 

N
é
a
n
m
o
i
n
s
,
 

un 
tel 

site 
étant 

très 

f
a
v
o
r
a
b
l
e
 

à 
l
'
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

d’une 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée, 
n
o
t
a
m
-
 

ur 
la 

r
é
c
u
p
é
 

terrain, 
une 

d
é
r
o
g
a
t
i
o
n
 

à 
cette 

règle 

p
o
u
r
r
a
 

être 
d
o
n
n
é
e
 

mais 
s
c
i
l
e
m
e
n
t
 

après 
q
u
’
u
n
e
 

étude 
c
o
m
p
i
è
t
e
 

ait 
p
e
r
m
i
s
 

de 
s'assurer 

qu’il 
ne 

peut 
en 

résulter 
a
u
c
u
n
 

risque 
de 

pollution 
p
o
u
r
 

Ics 
n
a
p
p
e
s
 

s
o
u
t
e
r
r
a
i
n
e
s
.
 

T
o
u
t
e
f
o
i
s
,
 
i 

reste 
e
n
t
e
n
d
u
 

que 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
’
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

dans 
Îles 

c
a
r
r
i
è
r
e
s
 

s
o
u
t
e
r
r
a
i
n
e
s
,
 

puits 
et 

g
o
u
f
r
e
s
 

naturels 
est 

rigou- 

r
e
u
s
e
m
e
n
t
 

int Lorcite 

La 
décharge 

dans 
l’eau 

est 
é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

interdite 
par 

les 
r
è
g
i
e
m
e
n
t
s
 

s. 
Elle 

c
o
m
p
o
r
t
e
 

trop 
de 

risques 
d’insalubrité 

et 
d
’
i
n
c
o
m
m
o
-
 

étre 
a
d
m
i
s
e
 

Des 
d
é
r
o
g
a
t
i
o
n
s
 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

être 
a
c
c
o
r
d
é
e
s
 

ve 
de 

p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

spéciales, 
dans 

le 
cas 

de 
terrains 

m
a
r
é
c
a
g
c
u
x
.
 

soit 
le 

site 
sur 

'equel 
doit 

être 
établie 

une 
ü
@
é
c
h
a
r
g
e
 

devra 
étre 

p
r
o
c
i
d
é
 

dans 
tous 

les 
cas 

à 
une 

e
n
g
u
ê
t
e
 

© 
s'assurer 

que 
les 

c
a
u
x
.
d
e
 

r
u
i
s
s
e
l
l
e
m
e
n
t
 

et 
d'iñfil. 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

resoindre 
une 

n
a
p
p
e
 

u
t
i
l
i
s
é
e
:
p
o
u
r
 

l
'
a
l
i
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

c
P
a
p
r
é
s
 

un 
p
a
r
c
o
u
r
s
 

euffisart 
dans 

un 
sol 

de 
n
a
t
u
r
e
 

à 
e
f
f
e
c
t
u
e
r
 

vne 
filtration 

c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
,
 

et 
l'on 

devra, 
bien 

e
n
t
e
n
d
u
,
 

r
e
s
p
e
c
t
e
r
 

les 

p
é
r
i
m
è
t
r
e
s
 

de 
p
r
o
t
e
c
t
i
o
n
 

des 
s
o
u
r
c
e
s
 

et 
des 

captages. 
D
a
n
s
 

l'étude 

de 
cette 

question, 
il 

y 
aura 

‘ieu 
de 

tenir 
c
o
m
p
t
e
 

du 
d
é
c
a
p
a
g
e
 

du 

soi 
à 

j’endroit 
du 

p
r
é
l
è
v
e
:
 

nt 
de 

la 
terre 

de 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
.
 

D
a
n
s
 

drtains 
cos, 

des 
dispcsitfs 

spéci 
aux 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

être 
réalisés 

p
o
u
r
 

recuclilir 
les 

e
a
u
x
 

de 
r
u
i
s
s
e
h
e
m
e
n
t
 

et 
d'infiltration 

à 
Ja 

base 
du 

dépôt, 
les 

d
v
a
o
u
e
r
 

ei 
m
ê
m
e
 

»s t
r
a
i
t
e
r
 

avant 
rejct. 

L'attention 
devra 

être 
v
a
r
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 

retenue 
par 

l'apport 
pos- 

sible 
de 

d
é
c
h
e
t
s
 

industriels 
sur 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
s
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

Certains 
d
é
c
h
e
t
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

p
r
o
v
o
q
u
e
r
 

des 
pollutions 

chi 

m
i
q
u
e
s
 

par 
infiltration 

à 
travers 

la 
m
a
s
s
e
 

d
'
o
r
û
u
r
e
s
 

en 
g
a
g
n
a
n
t
 

iles 

terrains 
sous-jacents. 

1 
a
p
p
a
:
t
i
e
n
d
r
a
 

à 
l'exploitant 

de 
ia 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

de 
refuser 

les 
déchets 

qui, 
par 

leur 
nature, 

p
o
u
r
r
a
i
e
n
t
 

a
p
p
o
r
t
e
r
 

saues 
de 

polhiution 
chimi 

tue. 
P
o
u
r
 

l'appréciation 
de 

tels 
risques 

it 
sera 

tenu 
c
o
m
p
t
e
 

de 
l'étude 

g
é
o
l
o
g
i
q
u
e
,
 

et 
l
'
a
d
m
i
n
i
s
t
r
a
t
i
o
n
 

p
o
u
r
r
a
 

être 
a
m
e
n
é
e
 

à 
consulier 

le 
gtologue 

officiel 
sur 

ce 
point 

particulier 
ct 

à 
i
n
t
e
r
v
e
n
i
r
 

s'il 
y 

a 
licu. 

D
a
n
s
 

le 
m
ê
m
e
 

souci, 
on 

d
e
v
r
a
 

interdire 

toute 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

de 
d
é
c
h
e
t
s
 

liquides 
quelle 

que 
soit 

leur 
p
r
é
s
e
n
t
a
t
i
o
n
 

m
ê
m
e
 

en 
bidons 

ou 
récipients 

f
e
r
m
é
s
.
 

L
'
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

d'une 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

qui 
est 

un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

c
o
n
s
i
d
é
r
é
 
c
o
m
m
e
 

« 
d
a
n
g
e
r
e
u
x
,
 i
n
s
a
l
u
b
r
e
 

ou 
i
n
c
o
m
m
o
d
e
 » 

de 
2 

classe 

{n° 
169) 

est 
s
u
b
o
r
d
o
n
n
é
e
 

à 
une 

a
u
t
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

p
r
é
f
e
c
t
o
r
a
l
e
 

après 

e
n
q
u
ê
t
e
 

de 
c
o
m
m
o
d
o
 

et 
i
n
c
o
m
m
o
d
o
 

ct 
avis 

du 
g
é
o
l
o
g
u
e
.
 

  

   

    

œ 

 
 

    

 
 
 

 
 

êcs 
ri 

2.6. 
Utilisation 

des 
décharges 

terminées, 

La 
mise 

en 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

des 
résidus 

solides 
qui 

a 
p
o
u
r
 

objet 
essentiel 

leur 
élimination 

peut 
viser 

subsidiairement 
à 

des 
utilisations 

diverses. 
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. 

Uno 
utilisation 

possible 
consiste 

dans 
la 

renrise 
et 

le 
criblage 

des 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

l
o
r
s
q
u
e
 

la 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

est 
suffisam- 

m
e
n
t
 

a
v
a
n
c
é
e
.
 

L
'
e
m
p
l
o
i
 

de 
m
a
t
é
r
i
e
l
 

m
o
b
i
l
e
 

p
u
i
s
s
a
n
t
 

ainsi 
que 

le 

p
e
r
f
e
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

des 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

de 
criblage 

attirent 
en 

cifet 
Jatien- 

tion 
sur 

les 
possibilités 

d'utiliser 
les 

cribles 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

soit 

c
o
m
m
e
 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

de 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

d'autres 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

en 
exploitation, 

soit 
d
i
r
e
c
t
e
m
e
n
t
 

en 
a
g
r
i
c
u
l
t
u
r
e
 

p
o
u
r
 

a
m
é
l
i
o
r
e
r
 

les 
sols. 

Cette 

r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

utiles 
s
'
a
c
c
o
m
p
a
g
n
e
 

en 
outre 

de 
possibilités 

de 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 

de 
m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

de 
r
e
m
b
l
a
i
s
 

(refus 
de 

criblage) 
et 

de 

réutilisation 
u
l
t
é
r
i
e
u
r
e
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

en 
tant 

que 
telle, 

réutilisation 

d'autant 
plus 

a
v
a
n
t
a
g
e
u
s
e
 

que 
Iles 

sites 
c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
s
 

d
e
v
i
e
n
n
e
n
t
 

de 
plus 

en 
plus 

rares, 

Bien 
e
n
t
e
n
d
u
 

l'intérêt 
c'utiliser 

les 
a
n
c
i
e
n
s
 

d
é
c
h
e
t
s
 
c
o
m
m
e
 

m
a
t
é
-
 

riaux 
de 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

d
e
v
r
a
 

être 
c
o
m
p
a
r
é
 

avec 
celui 

de 
leur 

c
o
m
m
e
r
-
 

cialisation 
p
o
u
r
 

d’autres 
usages. 

D
a
n
s
 

l'utilisation 
des 

criblés 
de 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

en 
agriculture, 

d
e
u
x
 

écueills 
d
o
i
v
e
n
t
 

être 
évités: 

une 
reprise 

t
r
o
p
 
r
a
p
i
d
e
 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

mis 
en 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

ct, 
à 

l'inverse, 
une 

d
é
c
e
p
t
i
o
n
 

sur 
la 

valeur 
agro- 

n
o
m
i
q
u
e
 

résiduelle 
des 

cribiés. 

Le 
p
r
e
m
i
e
r
 

cas, 
surtout 

à 
c
r
a
i
n
d
r
e
 

en 
cas 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

très 

c
o
m
p
a
c
i
é
e
,
 

p
r
o
v
i
e
n
t
 

de 
Ja 

lenteur 
ou 

de 
l’absence 

des 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

qui 
p
e
u
v
e
n
t
,
 

dans 
certains 

cas, 
d
u
r
e
r
 

p
l
u
s
i
e
u
r
s
 

annécs. 
Des 

s
o
n
d
a
g
e
s
 

et 
a
n
a
l
y
s
e
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

p
e
r
m
e
t
t
r
e
 

une 
a
p
p
r
é
c
i
a
t
i
o
n
 

correcte 
du 

d
e
g
r
é
 

de 
« 
m
a
t
u
r
a
t
i
o
n
 » 

d’une 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

ct 
de 

l
a
s
p
e
c
t
 

p
h
y
s
i
q
u
 ue 

des 
cribiés. 

Le 
d
e
u
x
i
è
m
e
 

cas, 
plus 

f
r
é
q
u
e
n
t
,
 

peut 
p
r
o
v
e
n
i
r
 

d’un 
é
p
u
i
s
e
m
e
n
t
 

d
u
 

c
a
r
b
o
n
e
 

et 
de 

l'azote, 
n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

p
a
r
 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
-
é
p
u
i
s
e
r
m
e
n
t
 

qui 
a 

m
o
t
i
v
é
 

les 
dispositions 

de 
la 

circulaire 
n° 

2048 
du 

22 
avril 

1965 

du 
m
i
n
i
s
t
è
r
e
 

de 
l'agriculture 

s
u
i
v
a
n
t
 

lesquelles 
de 

tels 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

ne 
s
a
u
r
a
i
e
n
t
 

r
e
c
e
v
o
i
r
 

la 
d
é
n
o
m
i
n
a
t
i
o
n
 

de 
s
c
o
m
p
o
s
t
»
r
 

ou 
de 

<eter- 

reau 
». 

Ces 
criblés 

de 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

e
x
i
g
e
n
t
 
i
m
p
é
r
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

des 
a
n
a
l
y
s
e
s
 

séricuses 
si 

l’on 
veut 

g
a
r
a
n
t
i
r
 

aux 
a
g
r
i
c
u
l
i
c
u
r
s
 

.une 
certaine 

qualité 

a
g
r
o
n
o
m
i
q
u
e
.
 

On 
peut 

n
é
a
n
m
o
i
n
s
 

signaler, 
p
o
u
r
 
m
é
m
o
i
r
e
,
 

qu’a 
priori, 

la 
p
l
u
p
a
r
t
 

des 
o
l
i
g
o
-
é
l
é
m
e
n
t
s
 

d
o
i
v
e
n
t
 

rester 
d
i
s
p
o
n
i
b
l
e
s
 

dans 
ces 

criblés, 
m
ê
m
e
 

après 
disparition 

d'une 
g
r
a
n
d
e
 

partie 
de 

l'azote 
et 

du 
c
a
r
b
o
n
e
,
 

et 

que 
la 

s
t
r
u
c
t
u
r
e
 

p
h
y
s
i
q
u
e
 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

peut 
p
r
é
s
e
n
t
e
r
 

un 
intérèt 

pour 
améliorer 

certains 
sols. 

Si 
l'exploitation 

de 
Ja 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

peut, 
par 

la 
reprise 

ct 
le 

criblage 

d
e
s
 

p
r
o
d
u
i
t
s
,
 

r
e
c
e
v
o
i
r
 

les 
a
p
l
i
c
a
t
i
o
n
s
 

qu? 
v
i
e
n
n
e
n
t
 

d
'
ê
t
r
e
 

s
i
g
n
a
l
é
e
s
 

dans 
la 

m
a
j
o
r
i
t
é
 

des 
cas 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
s
 

sont 
utilisées 

p
o
u
r
 

:c< 
n
o
u
v
e
a
u
 

site 
qu'elles 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
n
t
 

après 
leur 

a
c
h
è
v
e
m
e
n
t
 

De 
n
o
m
b
r
e
u
s
e
s
 

d
e
s
t
i
n
a
t
i
o
n
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
d
o
n
n
é
e
s
 

en 
fin 

d’exploi- 

tation 
aux 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

qui 
p
e
u
v
e
n
t
 

ainsi 
c
o
n
s
t
i
t
u
e
r
 

un 
m
o
y
e
n
 

inté- 

ressant 
d
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

et 
de 

valorisation 
de 

certains 
terrains: 

mise 

en 
culture, 

création 
d
'
e
s
p
a
c
e
s
 

veris, 
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

de 
terrains 

de 
sports 

où 
de 

loisirs. 
Le 

r
e
m
b
l
a
i
 

avec 
des 

o
r
d
u
r
e
s
 

peut 
être 

par 

e
x
e
m
p
l
e
 

un 
bon 

m
o
y
e
n
 

de 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
e
r
 

en 
terrain 

de 
jcux 

ou 

jardin 
publie 

un 
e
s
p
a
c
e
 

libre. 
En 

tout 
état 

de 
cause, 

l'exploitation 

des 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

d
e
v
r
a
 

être 
c
o
n
d
u
i
t
e
 

en 
se 

p
r
é
o
c
c
u
s
a
n
t
 

de 
leur 

d
e
s
t
i
n
a
t
i
o
n
 

finale. 

HN 
est 

possible 
de 

faire 
a
p
p
l
i
c
a
t
i
o
n
 

de 
Particle 

18 
du 

décret 
n° 

6
4
3
0
3
 

du 
1
 

avril 
1964 

qui 
p
e
r
m
e
t
 

au 
préfet, 

après 
a
c
c
o
m
p
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

des 
f
o
r
m
a
l
i
t
é
s
 

prescrites, 
d
’
a
c
c
o
r
d
e
r
 

une 
a
u
t
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

p
o
u
r
 

u
n
e
 

d
u
r
é
e
 

limitée 
et 

r
e
n
o
u
v
e
l
a
b
l
e
 

à 
un 

«
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

à 
o
u
v
r
e
 

sur 
un 

terrain 
dans 

le 
v
o
i
s
i
n
a
g
e
 

d
u
q
u
e
l
 

des 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
a
t
i
o
n
s
 

sont 
à 

p
r
é
v
o
i
r
 

r
e
l
a
t
i
v
e
m
e
n
t
 

aux 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

d
'
h
a
b
i
t
a
t
i
o
n
 

ou 
au 

m
o
d
e
 

d’utili- 

sation 
des 

e
m
p
l
a
c
e
m
e
n
t
s
»
,
 

,
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AG 
vue 

technique, 
il 

faut 
tenir 

c
o
m
p
t
e
 

du 
t
a
s
s
o
m
e
n
 

des 
cou 

inagères, 
qui 

ne 
se 

fait 
pas 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

d'une 

m
a
n
i
è
 

. 
a
s
s
e
m
e
n
t
,
 

qui 
d
é
p
e
n
d
 

des 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
s
 

intérioures 
é 

esez 
i
r
p
o
r
t
a
n
t
,
 

m
ê
m
e
 

d
a
n
s
 

les 
d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

c
o
m
p
a
c
t
é
e
s
.
 

: 
p
e
n
d
a
r
t
 

a
d
m
e
t
t
r
e
 

qu'au 
bout 

de 
d
e
u
x
 

ans 

ie 
ter 

s
u
f
'
i
s
a
m
m
e
n
t
 

stable 
p
o
u
r
 

être 
corrigé 

Lt 
ada 

S'il 
en 

culture, 
il 

faut, 
l
o
r
s
q
u
'
o
n
 

r
e
m
e
t
 

en 

f
o
r
m
e
 

s
u
r
f
a
c
e
r
 

à 
n
o
u
v
e
a
u
 

avec 
une 

é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

  

de 
terre 

sufiisa 
in 

est 
corrigé 

en 
vue 

de 
la 

création 

un 
espace 

vert, 
il 

est 
s
o
u
h
r
i
t
a
b
l
e
 

qu’il 
soit 

aussitôt 
t
r
a
n
s
i
o
r
m
é
 

en 
prairie. 

P
o
u
r
 

des 
p
l
a
n
t
a
t
i
o
n
s
 

d'arbres, 
des 

d
i
s
p
o
s
i
t
i
o
n
s
 

spéciales 

“oivent 
être 

prises, 
car, 

Si 
L
e
 

racines 
se 

d
é
v
e
l
o
p
p
e
n
t
 

bien 
dans 

-e 
végétale, 

elles 
ne 

p
é
n
è
t
r
e
n
t
 

5as 

5 
o
u
e
h
e
s
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 
m
é
n
a
g
é
r
e
s
,
 surtout 

S' 
s'ai 

de 
nuactées. 

Si 
a
u
c
u
n
e
 

disposition 
n’est 

: prise 
en 

ee 
qui 

la 
d
e
r
n
i
ë
 ère 

c
o
u
c
h
e
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

il 

a
u
d
r
a
i
t
 

la 
s
u
r
m
o
n
t
e
r
 

d'une 
c
o
u
v
h
e
 

de 
terre 

végétale 
très 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

gui 
grèverair 

l
o
u
r
d
e
m
e
n
t
 

le 
coût 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
.
 

On 
peut 

alors 

aire 
en 

sorte 
que 

la 
d
e
r
n
i
è
r
e
 

s
o
u
c
h
e
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

soit 
c
o
n
s
t
i
t
u
é
e
 

“16 
adabies 

ct 
d
'
é
l
é
m
e
n
t
s
 

fins 
p
r
o
v
e
n
a
n
t
 

de 
torras- 

re 
soit 

pas 
c
o
m
p
a
c
i
é
e
,
 

Son 
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

sera 
a
d
a
p
t
é
e
 

$ 
plantses. 

Cette 
c
o
u
c
h
e
 

peut 
être 

avanta- 

49 
ë 

6) 
c
m
 

de 
ticrre 

végétale. 
U
n
 

cense- 

ses 
est s

o
u
h
a
i
t
a
b
l
e
 

en 
e
n
f
o
u
i
s
s
a
n
t
 

la 
récolte 

eux 
ars. 

O
n
 

peut 
aussi, 

ainsi 
qu'on 

l’a 

la 
c
o
u
c
h
e
 

s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 

"de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

par 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

d'une 
a
n
c
i
e
n
n
e
 

d
é
c
h
a
r
g
e
,
 

e
m
e
n
t
 

de 
terre 

végétale. 

ures 
b
r
o
-
é
e
s
 

se 
p
r
ê
t
e
n
t
 

plus 
f
a
c
i
l
e
m
e
n
t
 

à 
Ja 

ie 
suaiérieure 

est 
assez 

r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 

trans- 

£ 
par. 

on 
ne 

tasse 
pas 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

es 
conm.pactées 

et 
la 

p
é
n
é
t
r
a
t
i
o
n
 

des 
racines 

U
n
e
 

c
o
u
c
h
e
 

s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 

de 
terre 

v
é
g
é
t
a
l
e
 

n8 

la 
situation. 

ret 
doit 

Etre 
vu: M

s
é
e
 

c
o
m
m
e
 

terrain 
de 

gports, 
58 

ura 
sera 

réglée 
après 

t
a
s
s
e
m
e
n
t
 

au 
n
i
v
e
a
u
 

c
o
m
p
a
-
 

de 
ia 

s
u
p
c
r
s
t
r
u
c
t
u
r
e
 

à 
établir. 

bles 
sur 

une 
a
n
c
i
e
n
n
e
 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
n
t
r
ô
l
é
e
 

es 
e
x
p
r
e
s
s
e
s
 

réserves. 
En 

effet, 
les 

t
a
s
s
e
m
e
n
t
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

-cduire 
p
e
n
d
a
n
t
 

très 
l
o
n
s
t
e
m
p
s
 

et 
la 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

dans 
les 

es 
p
r
o
f
o
n
d
e
s
 

peut 
ne 

pes 
être 

t
e
r
m
i
n
é
e
;
 

il 
peut 

en 
résulter 

g
a
g
e
m
e
n
t
 

de 
gaz 

nocifs 
ligeant 

à 
c
o
n
s
t
r
u
i
r
e
 

en 
s
u
r
é
l
é
v
a
t
i
o
n
 

ibre 
aération 

sous 
le 

b
ä
i
i
m
e
n
t
 

et 
p
l
a
n
c
h
e
r
 

é
t
a
n
c
h
e
 

aux 
gaz. 

ire 
de 

fouilles 
peut 

êire 
d
a
n
g
e
r
e
u
s
e
 

p
o
u
r
 

les 
ouvriers. 

Par 

u
c
n
t
 

de 
telles 

e
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
s
 

ne 
d
e
v
r
o
n
t
 

être 
e
n
v
i
s
a
g
é
e
s
 

une 
étude 

très 
séricuse, 

l
o
r
s
q
u
e
 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

sera 
suffi 

a
n
c
i
e
n
n
e
 

et 
aue 

c:5 
s
o
n
d
a
g
e
s
 

a
u
r
o
n
t
 

m
o
n
t
r
é
 

qu'elle 

ëst 
ctabilisée 

p
o
u
r
 

q
u
'
a
u
c
u
n
 

i
:
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
 

ne 
soit 

à 
craindre. 

L’uti- 

Ésation 
d’une 

a
n
c
i
e
n
n
e
 

d
é
c
h
a
r
s
e
 
c
o
m
m
e
 

terrains 
industriels 

appelle 

aussi 
b
e
a
u
c
o
u
p
 

de 
p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
.
 

    

    

la 
couche 

superficielle 
de 

8 

t
r
e
s
 

«
i
i
i
 

  
    

 
 

                  

  

   

    

3. 
D
é
c
h
a
r
g
e
s
 

simplifiées, 

Lorseu’il 
s'agira 

d’une 
p
e
i
t
e
 

collectivité 
ne 

p
o
u
v
a
n
t
 

m
e
t
t
r
e
 

en 
œ
u
v
r
e
 

les 
m
o
y
e
n
s
 

que 
nécessite 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

contrôlée, 
et 

qu’il 

n'aura 
pas 

été 
possible 

à 
cetie 

collectivité 
de 

s'intégrer 
dans 

un 

g
r
o
u
p
e
m
e
n
t
 

s
u
f
f
i
s
a
m
m
e
n
t
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
,
 

une 
« 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

simplifiée 
» 

— 
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p
o
u
r
r
a
 

être 
a
d
m
i
s
e
 

à 
titre 

de 
t
o
ï
é
r
a
n
c
e
 

t
e
m
p
o
r
a
i
r
e
 

en 
a
t
t
e
n
d
a
n
t
 

que 

d'autres 
m
o
v
e
n
s
 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

à 
la 

portée 
Ge 

la 
collectivité 

en 
cause 

puissent 
ètre 

à 
sa 

disposition. 
En 

outre, 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

simplifiée 

devra 
r
é
p
o
n
d
r
e
 

à 
un 

cerlain 
n
o
m
b
r
e
 

de 
conditions. 

Des 
pr 

é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

d
e
v
r
o
n
t
 

être 
prises 

p
o
u
r
 

r
é
d
u
i
r
e
 

au 
m
a
x
i
m
u
m
 

les 
i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

de 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

brute 
qui, 

en 
tout 

état 
de 

cause, 
sera 

proscrite. 

Le 
choix 

du 
site 

devra 
être 

étudié 
avec 

soin 
p
o
u
r
 

limiter 
les 

n
u
i
s
a
n
c
e
s
,
 

éviter 
la 

pollution 
des 

e
a
u
x
 

et 
toute 

atteinte 
à 

lesthé- 

tique 
des 

lieux. 
Si 

l
'
é
c
o
n
o
m
i
e
 

des 
t
r
a
n
s
p
o
r
t
s
 

doit, 
bien 

e
n
t
e
n
d
u
,
 

être 
une 

des 
p
r
é
o
c
c
u
p
a
t
i
o
n
s
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
,
 

la 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
 

du 
m
e
i
l
l
e
u
r
 

e
m
p
l
a
c
e
m
e
n
t
 

p
o
u
r
 

ne 
pas 

nuire 
à 

P
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
 

sera 
mise 

en 

b
a
l
a
n
c
e
 

avec 
elle. 

La 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

d
e
v
r
a
 

être 
clôturée 

au 
m
o
y
e
n
 

.de 
grillages. 

p
o
u
r
 

éviter 
l’envol 

des 
papiers, 

Un 
rideau 

de 
plantation, 

haies, 
arbres 

ou 
a
r
b
u
s
t
e
s
 

p
o
u
r
r
a
 
n
e
 

coment 
la 

soustraire 
à 

la 
vue. 

Les 
accès 

d
e
v
r
o
n
t
 

être 
s
o
i
g
n
e
u
s
e
m
e
n
t
 

organisés, 
bien 

e
n
t
r
e
t
e
n
u
s
 

et 
signalés. 

Les 
o
r
d
u
r
e
s
 

ne 
d
e
v
r
o
n
t
 

pas 
être 

d
é
v
e
r
s
é
e
s
 

sur 
une 

g
r
a
n
d
e
 

h
a
u
t
e
u
r
,
 

et 
on 

devra 
s'efforcer 

de 
les 

d
é
p
o
s
e
r
 

en 
c
o
u
c
h
e
 

d
'
é
p
a
i
s
s
e
u
r
 

réduite. 

Il 
y 

aura 
lieu 

de 
v
e
i
l
l
e
r
 à 

éviter 
leur 

é
p
a
r
p
i
l
l
e
m
e
n
t
.
 

Le 
brüûlage 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

sera 
f
o
r
m
e
l
i
e
m
e
n
t
 

interdit 
en 

raison 

des 
n
o
m
b
r
e
u
x
 

i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

qui 
résultent 

de 
cette 

pratique. 

Le 
c
h
i
f
f
o
n
n
a
g
e
 

sur 
la 

d
é
c
h
a
r
g
e
 

sera 
interdit. 

On 
p
r
o
c
è
d
e
r
a
 

p
é
r
i
o
d
i
q
u
e
m
e
n
t
,
 

au 
m
o
i
n
s
 

c
h
a
q
u
e
 

s
e
m
a
i
n
e
,
 

à 
un 

r
é
g
a
l
a
g
e
 

des 
c
o
u
c
h
e
s
 

ou 
des 

tas 
déposés, 

et 
on 

réalisera 
une 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

de 
terre 

ou 
de 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

inertes. 
D
a
n
s
 

ce 
but 

on 
d
e
v
r
a
 

tenir 
en 

p
e
r
m
a
n
e
n
c
e
 

sur 
le 

site 
de 

la 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

une 
r
é
s
e
r
v
e
 

do 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

de 
c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
.
 

Ces 
t
r
a
v
a
u
x
 

p
o
u
r
r
o
n
t
 

être 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

réalisés 
avec 

les 
r
e
s
s
o
u
r
c
e
s
 

locales 
en 

matériel. 
D
a
n
s
 

certains 
cas, 

un 
m
a
t
é
r
i
e
l
 

a
d
a
p
t
é
 

p
o
u
r
r
a
 

être 
utilisé 

p
o
u
r
 

desservir 
plusieurs 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
,
 

Enfin 
des 

opérations 
de 

dératisation 
devront 

être 
organisées 

régulièrement. 
- 

T
I
T
R
E
 

IV 

C
o
n
p
o
s
r
a
c
e
 

* 

1. 
P
r
i
n
c
i
p
e
s
 

g
é
n
é
r
o
u
r
.
 

Le 
b
r
o
y
a
g
e
 

et 
le 

criblage 
des 

résidus 
m
é
n
a
g
e
r
s
,
 

suivis 
d’une 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

bien 
c
o
n
d
u
i
t
e
,
 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
n
t
 

un 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
:
 

sans 
n
u
i
s
a
n
c
e
 

notable, 
il 

p
e
r
m
e
t
 

en 
effet 

de 
r
é
c
u
p
é
r
e
r
 

de 
la 

m
a
t
i
è
r
e
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
 

et 
certains 

o
l
i
g
o
-
é
l
é
m
e
n
t
s
 

en 
vue 

de 
leur 

utilisation 
agricole 

tout 
en 

restant 
d’un 

coût 
global 

s
o
u
v
e
n
t
 

inférieur 
à 

d’autres 
p
r
o
c
é
d
é
s
.
 

Ce 
s
y
s
t
è
m
e
,
 

a
p
p
e
l
é
 

c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
,
 

p
e
u
t
 

se 
s
u
b
d
i
v
i
s
e
r
 

en 
d
e
u
x
 

types 
p
r
i
n
c
i
p
a
u
x
.
 

La 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

neturelle 
consiste, 

après 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

m
é
c
a
n
i
q
u
e
 

ct 
é
v
e
n
t
u
c
l
i
l
e
m
e
n
t
 

a
d
j
o
n
c
t
i
o
n
 

d
a
u
 

à 
incttre 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
o
y
é
e
s
 

en 
a
n
d
a
i
n
s
 

ou 
en 

tas 
d
'
e
n
v
i
r
o
n
 2 

tres 
de 

h
a
u
t
e
u
r
 

sur 
une 

aire 
de 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
.
 

Les 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

d
o
i
v
e
n
t
 
être 

r
e
t
o
u
r
n
é
s
 

tous 
les 

dix 
jours 

le 
p
r
e
m
i
e
r
 

mois, 
puis 

une 
fois 

par 
m
o
i
s
 

pendant 
les 

d
e
u
x
 

m
o
i
s
 

suivants. 
A
p
r
è
s
 

c
h
a
q
u
e
 

r
e
t
o
u
r
n
e
m
e
n
t
,
 

on 
constate 

une 
b
r
u
s
q
u
e
 

é
l
é
v
a
t
i
o
n
 

de 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

p
r
o
v
o
q
u
é
e
 

par 
une 

a
c
c
é
l
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
l'acti- 

eee des de mn AE



t
h
e
r
m
o
p
h
i
l
e
s
.
 

Si 
les 

tas 
ne 

sont 
pas 

e
l
e
m
e
n
t
 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

a
n
a
é
r
o
b
i
e
 

qui 

TBE 
mais 

de 
très 

m
a
u
v
a
i
s
e
s
 

odeurs. 
A
p
r
è
s
 

trois 
Î 

5 
ive 

de 
la. 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

est 
t
e
r
m
i
n
é
e
,
 

et 

                

5 + 

n
i
n
o
n
t
a
l
i
o
n
 

a
c
c
l
é
r
é
e
,
 

p
o
u
r
 

m
i
e
u
x
 

g
u
i
d
e
r
 

et 
c
o
n
t
r
ô
l
e
r
 

; 
Ï 

sont 
stockés 

dans 
des 

tours, 

a
d
j
o
n
c
t
i
o
n
 

d’eau, 
aération 

par 

rassage 
c
o
n
t
i
n
u
 

ou 
d
i
s
c
o
n
t
i
n
u
 

la 
p
h
a
s
e
 

active 
de 

!la 
f
e
r
m
e
n
-
 

l'avantage 
de 

favoriser 
lPoxy- 

e 
créer 

m
o
i
n
s
 

de 
risques 

de 

je 
plus 

c
o
m
p
l
e
t
 

de 
la 

f
o
r
m
e
n
-
 

c
x
t
é
r
i
o
u
r
s
 

possibles 
avec 

Îles 

s, 
p
u
i
s
q
u
'
o
n
 

se 
trouve 

en 
cellules 

eur 
E 

  

m
e
n
t
 

m
a
i
n
t
e
n
u
e
.
 

les 
a
p
p
a
r
e
i
l
a
g
e
s
 

c
o
n
ç
u
s
 

par 
les 

la 
valcur 

a
g
r
o
n
o
m
i
q
u
e
 

finale 
du 

© Eu 

& 

o 
F3 
æ 

os 

SJ 
Es 
er 
o 
ÿa 
£ 
® 

na 

a 
e su 
= 
ee 

ee 
eo 
un 

Le) 
E 
su + 
œ 
ui 

+ 

i
o
n
.
q
u
e
 

certaines 
règles, 

m
a
i
n
t
e
n
a
n
t
 

de 
m
a
t
u
r
a
t
i
o
n
 

des 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

soient 

respecioes. 
. 

L
'
é
v
o
l
u
t
i
o
n
 

de 
la 

c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

a 
laissé 

c
r
a
i
n
d
r
e
 

que 

par 
l
a
u
s
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

de 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

dits 

En 
réalit 

tout 
une 

a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

des 
papicrs 

et 

cartons 
et 

il 
n'aoxercit 

pas 
u
e
 

leur 
p
r
é
s
e
n
c
e
 

d
i
m
i
n
u
e
 

la 
qualité 

des 

c
o
m
p
o
s
i
s
,
 

e 
est 

une 
m
a
t
i
è
r
e
 

p
r
e
m
i
è
r
e
 

c
o
n
c
o
u
r
a
n
t
 

à 
la 

f
o
r
m
a
t
i
o
n
 

de 
l
'
h
u
m
u
s
 

et 
ies 

papiers 
et 

cartons 
en 

sont 
p
r
e
s
q
u
e
 

e
x
c
l
u
s
i
v
e
m
e
n
t
 

c
o
n
s
t
i
t
u
é
s
:
 

tout 
au 

plus 
un 

m
e
i
l
l
e
u
r
 

contrôle 
de 

P
h
u
m
u
a
i
t
é
 

des 
or 

its 
en 

cours 
de 

f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 

s’impose-t-il 
de 

m
a
n
i
è
r
e
 

à 
obtenir 

une 
f
e
:
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

plus 
rapide 

et 
de 

qualité 

optimale, 

Les 
matières 

plastiques, 
d: 

leur 
côté, 

sont 
gênantes 

en 
raison 

da 

leur 
grossour 

et 
de 

leur 
aspect, 

mais 
jusqu’à 

présent 
aucun 

fait 

n'a 
été 

désolé 
prouvant 

leur 
mauvaise 

infiuence. 
Du 

reste, 
au 

cours 

de 
la 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
,
 

la 
t
e
m
p
c
r
a
t
u
r
e
 

doit, 
en 

tous 
points, 

être 
portéo 

à 
une 

valeur 
suiflsante 

de 
l'ordre 

de 
60 

°C 
p
o
u
r
 

a
s
s
u
r
e
r
 

une 
sorta 

de 
« 

p
e
s
t
e
u
r
i
s
a
t
i
o
n
 

» 
du 

preduit, 
ot 

cotte 
élévation 

de 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
o
 

2 
pour 

eïfet 
Ge 

faire 
rétrecter 

la 
plupart 

des 
m
o
r
c
e
a
u
x
 

de 
îiis 

plastiques 
qui 

s
e
m
b
l
e
n
t
 

ainsi 
disparaître 

au 
cours 

de 
Ja 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
;
 

per 
contre, 

un 
t
a
m
i
s
a
g
e
 

à 
l2 

maille 
de 

20 
m
m
 

est 
n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

pour 

éliminer 
les 

capsules 
et 

bouchons. 

Ce 

ue 

  

2. 
Les 

usines 
de 

compostage. 

U
n
e
 

installation 
de 

e
o
m
n
o
s
t
i
a
g
e
 

est 
un 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

classé, 
repris 

dans 
la 

r
u
b
r
i
q
u
e
 

n° 
322 

de 
là 

n
o
m
e
n
c
l
a
t
u
r
e
 

des 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

dan: 

gereux, 
i
n
s
a
l
u
b
r
e
s
 

ou 
i
n
c
o
m
m
o
d
e
s
 

a
n
n
e
x
é
e
 

à 
la 

loi 
du 

19 
d
é
c
e
m
b
r
e
 

1917 
m
o
d
i
f
i
é
e
 

: 
c'est 

un 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

de 
d
e
u
x
i
è
m
e
 

classe 
si 

le 
t
o
n
n
a
g
e
 

À 
traiter, 

sans 
triage 

et 
dars 

les 
v
i
n
g
t
-
q
u
a
t
r
e
 

heures, 
est 

au 
maxi- 

m
u
m
 

de 
150 

t
o
n
n
e
s
 

par 
jour: 

dans 
tous 

les 
autres 

cas, 
c'est 

un 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
 

de 
p
r
e
m
i
è
r
e
 

classe. 

  
  

c
o
m
p
l
è
t
e
 

des 
g
e
r
m
e
s
 

p
a
t
h
o
g
è
n
e
s
,
 : 

e 

‘ 

D
i
 

— 

En 
ce 

qui 
c
o
n
c
e
r
n
e
 

la 
c
o
n
c
e
p
t
i
o
n
 

e
l
l
e
-
m
ê
m
e
 

des 
usines, 

i 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

ge 
préciser, 

qu'en 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

accétérée, 
la 

filière 
c
l
a
s
s
i
q
u
e
 : 

triage, 

b
r
o
y
a
g
e
,
 

eriblage, 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

contrôlée, 
n'est 

pas 
la 

seule 
possibis 

et 
que 

d'autres 
filières 

peuvent 
donner 

satisfaction. 

De 
toute 

façon, 
q
u
e
l
 
q
u
e
 

sait 
ie 

p
r
o
c
é
d
é
 

r
e
t
e
n
u
 

lors 
du 

c
o
n
c
o
u
r
s
,
 

Ü 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

de 
r
a
p
p
e
l
e
r
 

que 
Îles 

installations 
a
n
n
e
x
e
s
 

revêtent, 
en 

m
a
t
i
è
r
e
 

de 
prix 

de 
revient 

et 
de 

b
o
n
n
e
 

exploitation, 
une 

très 

g
r
a
n
d
e
 

i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
.
 

Les 
circulations 

des 
véhicules, 

la 
r
é
c
e
p
t
i
o
n
 

des 
ordures, 

l’évacua- 

tion 
des 

d
é
c
h
e
t
s
 

c
o
n
s
t
i
t
u
e
n
t
 

des 
s
o
u
r
c
e
s
 

de 
diificultés 

aussi 
s
é
r
i
e
u
s
e
s
 

que 
la 

f
a
b
r
i
c
a
t
i
o
n
 

e
l
l
e
-
m
ê
m
e
 

du 
c
o
m
p
o
s
t
.
 

En 
règle 

générale, 
les 

usines 
de 

c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
 

sont 
m
u
n
i
e
s
 

de 

fosses 
de 

r
é
c
e
p
t
i
o
n
 

à 
e
x
t
r
a
c
t
e
u
r
s
 

continus. 
L
e
u
r
 

capacité 
doit 

être 

l
a
r
g
e
m
e
n
t
 

calculée, 
c
o
m
p
i
e
 

tenu 
de 

j
'
a
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

prévisible 
du 

v
o
l
u
m
e
 

des 
ordures, 

de 
la 

c
a
d
e
n
c
e
 

d'arrivée 
des 

b
e
n
n
e
s
 

et 
du 

fait 

que 
de 

telles 
usines 

ne 
travailient 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

que 
q
u
e
l
q
u
e
s
 

h
e
u
r
e
s
 

par 
jour. 

Le 
m
o
d
è
l
e
 

de 
d
e
v
i
s
p
r
o
g
r
a
m
m
e
 

insiste 
du 

reste 
su 

les 
précisions 

auw’il 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

d
'
a
p
p
o
r
t
e
r
 

au 
calcul 

des 
capacités 

horaires 
où 

journa- 

lières 
(réception, 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
e
u
r
s
,
 

b
r
o
y
e
u
r
s
,
 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
,
 

b
r
û
l
a
g
e
 

des 

r
e
f
u
s
)
,
 

En 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

lente 
surtout, 

l’on 
a 

intérêt 
à 
m
é
c
a
n
i
s
e
r
 

la 
m
a
n
u
-
 

tention 
et 

le 
r
e
t
o
u
r
n
e
m
e
n
t
 

des 
c
o
m
p
o
s
t
s
;
 

il 
existe 

des 
e
n
g
i
n
s
 

m
o
b
i
l
e
s
 

très 
efficaces 

à 
cet 

effet. 
‘ 

Les 
e
a
u
x
 

de 
r
u
i
s
s
e
l
l
e
m
e
n
t
 

d
o
i
v
e
n
t
 

t
r
e
 

é
v
a
c
u
é
e
s
 

avec 
soin 

et 

é
v
e
n
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

traitées 
p
o
u
r
 

éviter 
toute 

p
o
l
l
u
t
i
o
n
;
 

en 
ce 

qui 

c
o
n
c
e
r
n
e
 

l
'
a
m
é
n
a
g
e
m
e
n
t
 

des 
aires, 

on 
doit 

se 
ra 

peier 
que 

toute 

s
t
a
g
n
a
t
i
o
n
 

p
r
o
l
o
n
g
é
e
 

G
'
h
u
m
i
d
i
t
é
 

est 
f
a
v
o
r
a
b
l
e
 

à 
la 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

a
n
a
é
r
o
b
i
e
 

et 
e
n
g
e
n
d
r
e
 

des 
o
d
e
u
r
s
 

ct 
p
u
t
r
é
f
e
c
t
i
o
n
s
 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

d
'
e
n
t
r
a
î
n
e
r
 

des 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
 

p
o
u
r
 

le 
v
o
i
s
i
n
a
g
e
 

et 
des 

i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 

p
o
u
r
 

le 
p
e
r
s
o
n
n
e
l
 

d'expioitation. 

La 
fabrication 

du 
c
o
m
p
o
s
t
 

ne 
d
i
s
p
e
n
s
e
 
p
a
s
 

de 
prévoir 

l'évacua- 

tion 
des 

m
o
n
s
t
r
e
s
 

ainsi 
q
u
'
u
n
 

four 
ou 

une 
d
é
c
h
a
r
g
e
 

c
o
r
r
e
c
t
e
 

p
o
u
r
 

les 
refus 

de 
fabrication. 

En 
effet, 

si 
l'on 

c
h
e
r
c
h
e
 

à 
f
a
b
r
i
q
u
e
r
 

du 
c
o
m
p
o
s
t
 

de 
b
o
n
n
e
 

qualité, 
les 

refus 
de 

criblage 
r
i
s
q
u
e
n
t
 

d’être 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

et 
de 

f
e
r
m
e
n
t
e
r
 

si 
des 

p
r
é
c
a
u
t
i
o
n
s
 

ne 
sont 

pas 
prises. 

Les 
fours 

à 
refus 

d
e
v
r
o
n
t
 

d
o
n
c
 

être 
p
r
é
v
u
s
 

l
a
r
g
e
m
e
n
t
 

en 
n’oubliant 

pas 
que 

le 
p
o
u
v
o
i
r
 

calorifique 
{P. 

C. 
L) 

de 
ces 

d
é
c
h
e
t
s
 

peut 
être 

très 
variable 

en 
raison 

de 
la 

p
r
é
s
e
n
c
e
 

de 
papiers 

ct 
plastiques, 

jusqu’à 
d
é
p
a
s
s
e
r
 

5,000 
à 

4.900 
m
l
h
/
k
g
;
 

dans 
certains 

cas 
toutefois 

{triage 
par 

voie 
h
u
m
i
d
e
,
 

i
n
c
i
n
é
r
a
t
i
o
n
 

o
c
c
a
s
i
o
n
n
e
l
l
e
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

b
r
u
t
e
s
.
)
 

ce 
P. 

C. 
L 

peut 
au 

c
o
n
t
r
a
i
r
e
 

être 
très 

faible, 

La 
superficie 

totale 
de 

l'installation 
doit 

être 
calculée 

avec 
soin 

dès 
les 

premières 
études 

car 
une 

insuffisance 
se 

révélant 
trop 

tard 

entraine 
de 

graves 
i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
s
 : 

impossibilité 
de 

f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

correct, 
obligation 

d
'
e
n
v
o
y
e
r
 

à 
l'improviste 

une 
partie 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

vers 
une 

décherge 
annexe, 

ou 
encore 

nécessité 
d'acheter 

à 
prix 

élevé 

des 
terrains 

p
o
u
r
 

l'extension 
de 

l'aire 
de 

stockage. 
I
n
d
é
p
e
n
d
a
m
m
e
n
t
 

de 
l'espace 

o
c
c
u
p
é
 

par 
l'usine 

p
r
o
p
r
e
m
e
n
t
 

dite 
et 

des 
accès 

p
e
r
m
e
t
.
 

tant 
une 

circulation 
aisée 

des 
véhicules, 

l'aire 
de 

s
t
o
c
k
a
g
e
 

doit 
être 

calculée 
en 

tenant 
compte 

d’abord 
des 

délais 
nécessaires 

à 
la 

m
a
t
u
r
a
t
i
o
n
 

du 
c
o
m
p
o
s
t
,
 

ensuite 
du 

r
y
t
h
m
e
 

p
r
é
v
u
 

p
o
u
r
 

les 
entè- 

v
e
m
e
n
t
s
.
 

Le 
délai 

de 
m
a
t
u
r
a
t
i
o
n
 

d
é
p
e
n
d
 

du 
p
r
o
c
é
d
é
 

appliqué. 
Le 

constructeur 
doit 

pouvoir 
donner 

des 
garanties 

sur 
le 

délai 
néces- 

saire 
p
o
u
r
 

que 
le 

r
a
p
p
o
r
t
 

C
/
N
 

(
c
a
r
b
o
n
e
/
a
z
o
t
e
)
 

atteigne 
une 

v
a
l
e
u
r



  
 
 

                                     

satisfa 
v
e
m
e
n
t
s
 

varie 
c
o
n
s
i
d
é
r
a
b
l
e
m
e
n
t
 

en 

fonction 
: 

de 
m
a
r
c
h
é
 

doit 
s'attacher 

à 
pré- 

ciser 
ce 

point. 
ea 

l'ordre 
de 

3 
héctares 

peut 
a 

priori 

étre 
a
ë
m
i
 

g
r
a
n
d
e
u
r
 

p
o
u
r
 

une 
installation 

de 

199 
tour 

ue 
cas 

particulier 
doit 

être 
étudié 

avec 
50! 

5 
enu 

€ 
‘servations 

p
r
é
c
é
c
e
n
t
e
s
.
 

3. 
Le 

c
o
m
p
o
s
t
.
 

C 
2045 

cet 
2088 

du 
m
i
n
i
s
t
r
e
 

de 
l'agriculture 

en 

ct 
24 

juin 
1966, 

relatives 
à 

la 
c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 

e 
résidus 

m
é
a
g
e
r
s
 

où 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

o
b
t
e
n
u
s
 

à 

es 
m
é
n
a
g
è
r
e
s
,
 

traitent 
le 

p
r
o
b
l
è
m
e
 

dans 
ses 

g
r
a
n
d
e
s
 

Î a 
i
c
r
m
i
n
o
l
o
g
 

a 
à 

e
m
p
l
o
y
e
r
,
 

    

lc 
c
o
m
p
o
s
t
 

d
'
o
r
d
u
r
e
s
 

m
é
n
a
g
è
r
e
s
 

y 
est 

ci 
j'on 

doit 
donc 

réserver 
le 

terme 
c
é
d
é
s
 

industriels 
c
o
n
d
u
i
s
a
n
t
 

à 
un 

p
r
o
d
u
i
t
 

it 
on 

effet 
aboutir 

à 
un 

p
r
o
d
u
i
t
 

rela- 

r
a
y
s
i
q
u
e
 

c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
,
 

riche 
en 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

: 
un 

r
a
p
p
o
r
t
 

C
/
N
 

(
c
a
r
b
o
n
e
/
a
z
o
t
e
}
 

inférieur 

: 
e
r
m
o
n
i
é
 

p
o
u
r
 

q
u
'
a
u
c
u
n
e
 

p
u
t
r
é
f
a
c
t
i
o
n
 

et 

a
u
c
u
n
e
 

nu 
D 

s
i
s
s
e
n
t
 

st 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
r
.
 

Sous 
cett 

agit 
d
'
a
m
é
l
i
o
r
a
n
t
s
 

dent 
le 

m
o
d
e
 

d'action 

sur 
le 

so! 
richesse 

on 
-matières 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
s
 

où 
en 

o
l
i
g
o
-
é
l
é
m
e
n
t
s
 

ininale 
en 

azote 
a 

p
o
u
r
 

but 
d'éviter 

un 

é
v
e
n
t
u
e
l
 

ef 
sol 

Les 
c
o
m
p
o
s
t
s
 

urbains, 
de 

m
ê
m
e
 

que 
les 

cribi 
st 

les 
g
a
d
o
u
e
s
,
 

ont 
d
o
n
c
 

une 
action 

c
o
m
p
l
é
m
e
n
t
a
i
 

“
a
i
n
é
r
a
u
x
 

p
r
o
p
r
e
m
e
n
t
 

dits 
et 

l'utili 

£ 
x 

“ortes 
de 

t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

des 
sols 

doit 
être 

s
o
u
v
e
n
t
 

de 
pius 

être 
utilisés 

c
o
m
m
e
 

(EE 
raison 

de 
leur 

p
H
 

et 
de 

leur 
t
e
n
e
u
r
 

 
       

ä
m
é
l
i
o
r
a
n
 

en 
calcaire 

D
'
a
u
t
r
e
 

part, 
les 

qauaii 
s
h
y
s
i
q
u
e
s
 

du 
c
o
m
p
o
s
t
 

ont 
une 

très 

g
r
a
n
d
e
 

i
n
f
l
u
e
n
c
e
 

sur 
les 

d
é
b
o
ï
i
c
h
é
s
 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
u
x
 

et 
l’on 

ne 
saurait 

à 
la 

maille 
de 

35 
m
m
,
 

p
r
é
v
u
 

par 

vrit 
1666, 

constitue 
un 

m
a
x
i
m
u
m
 

1 
E 

c
o
n
v
i
e
n
t
 

très 
g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

de 

raitable 
de 

c
o
m
p
l
é
t
e
r
 

le 
criblage 

par 

p
u
l
v
e
r
i
s
a
t
i
o
n
 

des 
m
o
r
c
e
a
u
x
 

de 
verre, 

de 

ou 
de 

métal, 
si 

l’on 
re 

veut 
pas 

se 
h
e
u
r
t
e
r
 

à 
la 

r
é
t
i
c
e
n
c
e
 

ntèle 
agricole. 

: 

s 
c
o
m
p
o
s
t
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

en 
e‘fet 

t
r
o
u
v
e
r
 

leur 
utilisation 

non 
seu- 

nt 
en 

g
r
a
n
d
e
 

culture 
et 

dans 
les 

vignobles, 
mais 

é
g
a
l
e
m
e
n
t
 

des 
cuitures 

classiques, 
soécialisées 

(arboricoles 
et 

forestières, 

orticoïss, 
florales 

où 
m
a
r
a
i
c
h
i
r
e
s
)
 

et 
m
ê
m
e
,
 

c
o
m
m
e
 

l'ont 
d
é
m
o
n
t
r
é
 

centes 
applications, 

cn 
couitures 

plus 
où 

m
o
i
n
s
 

artificielles 

{chempignons, 
création 

d'espaces 
verts.) 

ainsi 
que 

dans 
la 

lutte 
contre 

l'érosion 
(pistes 

de 
ski, 

dunes). 

L
'
a
p
p
o
r
t
 

de 
m
a
t
i
è
r
e
 

o
r
g
a
n
i
q
u
e
 

dans 
les 

terres 
qui 

en 
m
a
n
q
u
e
n
t
 

ce 
traduit 

en 
effet 

par 
une 

a
m
é
l
i
o
r
a
t
i
o
n
 

de 
Jour 

s
t
r
u
c
t
u
r
e
 

p
h
y
s
i
q
u
e
,
 

et 
tout 

en 
a
u
g
m
e
n
t
a
n
t
 

le 
r
e
n
d
e
m
e
n
t
 

des 
récoltes 

il 
assure 

aux 

sols 
u
n
e
 

m
e
i
l
l
e
u
r
e
 

c
o
h
é
s
i
o
n
 

leur 
p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
 

à 
ja 

fois 
de 

résister 

à 
P
é
r
o
s
i
o
n
 

st 
de 

m
i
e
u
x
 

c
o
n
s
e
r
v
e
r
 

l
'
h
u
m
i
d
i
t
é
 

p
e
n
d
a
n
t
 

les 
p
é
r
i
o
d
e
s
 

de 
s
é
c
h
e
r
e
s
s
e
.
 

L'utilisation 
de 

c
o
m
p
o
s
t
s
 

c
o
m
m
e
 

p
r
o
d
u
i
t
s
 

de 
s
u
r
f
a
c
e
 

{
m
u
l
c
h
)
 

p
o
u
r
 

lutter 
contre 

la 
s
é
c
h
e
r
e
s
s
e
 

a 
m
ê
m
e
 

été 
e
n
v
i
s
a
g
é
e
,
 

raais 
les 

résultats 
sont 

e
n
c
o
r
e
 

trop 
f
r
a
g
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 

p
o
u
r
 

p
o
u
v
o
i
r
 

être 

généralisés. 
‘ 
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La 
n
r
o
d
u
e
l
i
o
n
 

de 
c
o
m
p
o
s
t
 

d
é
p
e
n
d
 

des 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

locales 
ct 

des 

divers 
p
r
o
c
é
d
é
s
.
 

C
e
p
e
n
d
a
n
t
 

en 
p
r
e
m
i
è
r
e
 

a
p
p
r
o
x
i
m
a
t
i
o
n
 

clie 
ne 

peut 

pas 
d
é
p
a
s
s
e
r
 

200 
t
o
n
n
e
s
 

par 
an 

et 
nar 

millier 
d'habitants. 

De 
toute 

façon 
un 

r
e
n
d
e
m
e
n
t
 

supérieur 
à 

EO 
5. 

100 
laisse 

planer 
des 

doutes 

sur 
la 

qualité 
ct 

l'aspect 
p
h
y
s
i
q
u
e
 

du 
c
o
m
p
o
s
t
.
 

Par 
contre 

certains 

p
r
o
c
é
d
é
s
 

tout 
à 

fait 
a
c
c
e
p
t
a
b
l
e
s
 

ont 
des 

r
e
n
d
e
m
e
n
t
s
 

p
r
a
t
i
q
u
e
s
 

qui 

p
e
u
v
e
n
t
 

d
e
s
c
e
n
d
r
e
 

j
u
s
q
u
e
 

vers 
50 

p. 
{00. 

‘ 

A
u
 

r
e
g
a
r
d
 

de 
cette 

p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
,
 

il 
est 

difficile 
de 

d
o
n
n
e
r
 

des 
règles 

précises 
d'utilisation; 

s
i
g
n
a
l
o
n
s
 

c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

qu’en 
g
r
a
n
d
e
 

culture 

des 
q
u
a
n
t
i
t
é
s
 

à 
l'hectare 

de 
20 

à 
50 

t
o
n
n
e
s
 

tous 
les 

cinq 
ans, 

ou 

de 
3 

à 
10 

t
o
n
n
e
s
 

par 
an, 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
e
n
v
i
s
a
g
é
e
s
 

et 
que 

certaines 

ultures 
spécialisées 

p
e
u
v
e
n
t
 

exiger 
plus 

de 
59 

t
o
n
n
e
s
 

par 
an 

et 
par 

hectare. 

L'utilité 
des 

é
t
u
d
e
s
 

de 
m
a
r
c
h
é
 

p
o
u
r
 

la 
vente 

du 
c
o
m
p
o
s
t
 

n'a 
plus 

à 
être 

s
o
u
l
i
g
n
é
e
 

dans 
un 

secteur 
où 

la 
c
o
n
c
u
r
r
e
n
c
e
 

est 
la 

règle 

et 
où 

l'image 
de 

m
a
r
q
u
e
 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

entre 
aussi 

bien 
en 

ligne 
ce 

c
o
m
p
t
e
 

que 
ses 

qualités 
réelles 

intrinsèques. 

La 
c
o
n
n
a
i
s
s
a
n
c
e
 

objective 
des 

possibilités 
de 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 

doit 
intervenir, 

de 
ce 

fait, 
aussi 

bien 
ns 

le 
t
h
o
i
x
 

du 
p
r
o
c
é
d
é
 

de 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

que 
dans 

ia 
c
o
n
c
e
p
t
i
o
n
 

de 
l'usine 

ct 
l’organisation 

du 
s
y
s
t
è
m
e
 

de 
v
e
n
t
e
;
 

celui-ci 
doit 

inciter 
f
i
n
a
n
c
i
è
r
e
m
e
n
t
 

le 
respon- 

sable 
à 

écouler 
le 

produit, 
quitte 

à 
p
r
é
l
e
v
e
r
 

sur 
le 

prix 
de 

vente 

une 
m
a
r
g
e
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

p
o
u
r
 

couvrir 
les 

frais 
de 

c
o
m
m
e
r
c
i
a
l
i
s
a
t
i
o
n
.
 

En 
dernier 

lieu, 
il 

faut 
s
o
u
l
i
g
n
e
r
 

que 
le 

m
é
l
a
n
g
e
 

d'autres 
produits 

(boues 
de 

stations 
d
'
é
p
u
r
a
t
i
o
n
 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
)
 

à 
été 

p
r
é
c
o
n
i
s
é
 

dans 
le 

c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
,
 

que 
certaines 

réslisations 
sont 

e
n
c
o
u
r
a
g
e
a
n
t
e
s
,
 

surtout 

dans 
les 

pays 
c
h
a
u
d
s
,
 

où 
l
h
u
m
u
s
 

des 
sols 

fait 
e
n
c
o
r
e
 

plus 
défaut 

q
u
’
e
n
 

F
r
a
n
c
e
.
 

L'élévation 
de 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

au 
cours 

de 
la 

f
e
r
m
e
n
-
 

tation 
est 

un 
facteur 

positif 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

de 
l
'
h
y
g
i
è
n
e
 ; 

les 
m
é
l
a
n
g
e
s
 

d
o
i
v
e
n
t
 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

é
t
r
e
.
i
n
t
i
m
e
s
 

et 
o
p
é
r
é
s
 

avant 
f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
;
 

de 

plus 
l'apport 

de 
ces 

p
r
o
d
u
i
t
s
 

riches 
en 

azote 
favorise 

un 
m
e
i
l
l
e
u
r
 

équilibre 
a
g
r
o
n
o
m
i
q
u
e
 

du 
p
r
o
d
u
i
t
 

fabriqué. 
Il 

c
o
n
v
i
e
n
t
 

c
e
p
e
n
d
a
n
t
 

de 
t
o
u
j
o
u
r
s
,
 
s
'
e
n
q
u
é
r
i
r
 

a
u
p
r
é
s
 

des 
autorités 

c
o
m
p
é
t
e
n
t
e
s
 

des 
pré- 

c
a
u
t
i
o
n
s
 

à 
p
r
e
n
d
r
e
 

p
o
u
r
 

c
h
ä
q
u
e
 

cas 
d
'
e
s
p
è
c
e
 

d'autant 
plus 

que 

les 
b
o
u
e
s
 

s
u
b
i
s
s
e
n
t
 

s
o
u
v
e
n
t
 

des 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
s
 

c
h
i
m
i
q
u
e
s
 

(floculation 

par 
c
h
l
o
r
u
r
e
 

ferrique, 
chaux...) 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

de 
m
o
d
i
f
i
e
r
 

les 
condi- 

tions 
de 

f
e
r
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

ou 
d'avoir 

une 
i
n
f
l
u
e
n
c
e
 

sur 
les 

qualités 

a
g
r
o
n
o
m
i
q
u
e
s
.
 

En 
tout 

état 
de 

cause 
le 

m
é
l
a
n
g
e
 

de 
ce 

g
e
n
r
e
 

de 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

de 
c
o
m
p
o
r
t
e
r
 

des 
risques 

p
o
u
r
 

l'hygiène 
p
u
b
l
i
q
u
e
,
 

sur- 

tout 
s'il 

s’agit 
de 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

de 
v
i
d
a
n
g
e
,
 

doit 
d
o
n
n
e
r
 

licu 
à 

auto- 

risation 
spéciale, 

m
ê
m
e
 

s’il 
est 

effectué 
à 

titre 
e
x
p
é
r
i
m
e
n
t
a
l
.
 

  
  

T
I
T
R
E
 

V 

I
N
C
I
N
É
R
A
T
I
O
N
 

1. 
G
é
n
é
r
a
l
i
t
é
s
.
 

L
'
i
n
c
i
n
é
r
a
t
i
o
n
 

constitue 
un 

m
o
y
e
n
 

efficace 
ct 

h
y
g
i
é
n
i
q
u
e
 

p
o
u
r
 

é
t
i
m
i
n
e
r
 

les 
résidus 

u
r
b
a
i
n
s
 

sans 
i
n
c
o
m
m
o
d
i
t
é
 

p
o
u
r
 

le 
v
o
i
s
i
n
a
g
e
 

si 

l'usine 
est 

a
d
a
p
t
é
e
 

à 
l
'
i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
 

des 
besoins, 

bien 
c
o
n
s
t
r
u
i
t
e
 

et 
c
o
n
v
e
n
a
b
l
e
m
e
n
t
 

exploitée. 

. 
Le 

p
r
i
n
c
i
p
e
 

de 
l'opération 

c
o
n
s
i
s
t
e
.
à
 

brûler 
les 

résidus 
de 

telle 

façon 
que 

les 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

o
b
t
e
n
u
s
 

soient 
stériles 

et 
que 

les 
gaz 

rejetés 
ne 

p
o
l
l
u
e
n
t
 

pas 
l
'
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
.



ue 
DE 

— 

e 
p
r
o
c
é
d
é
 

a 
fait 

ses 
p
r
e
u
v
?
s
 

et 
de 

n
o
m
b
r
e
u
s
e
s
 

usines 
d'inciné- 

ration 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
n
t
 

a
c
t
u
e
l
l
e
m
o
n
t
,
 

L
e
u
r
 

c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 

a 
bénélicié 

p
r
o
u
r
è
s
 

réalisés 
dans 

les 
t
'
c
h
n
i
q
u
e
s
 

industrielles: 
fontes, 

aciers 

isistont 
aux 

hautes 
t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
s
,
 

n
o
u
v
e
a
u
x
 

m
a
t
é
r
i
a
u
x
 

refractaires 
I
e
 

 
               

isclants, 
engins 

de 
m
a
n
u
t
e
:
t
i
o
n
 

plus 
s
i
m
p
l
e
s
 

et 
plus 

puissants, 

vornai 
ce 

plus 
a
p
p
r
o
f
o
n
d
i
.
 

des 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

de 
la 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
,
 

#0 
types 

de 
ee, 

d
é
p
o
u
s
s
i
é
r
e
u
r
s
 

efficaces, 
utilisation 

ce 
s 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

ot 
m
o
i
n
s
 

n
o
m
b
r
e
u
x
,
 

à 
m
a
r
c
h
e
 

c
o
n
t
i
n
u
e
 

  

      
 

sans 
o
p
é
r
a
t
i
o
n
s
 

m
a
n
u
e
l
l
e
s
,
 

d
i
r
p
o
n
s
a
n
t
 

de 
tout 

triage 
p
r
é
a
l
a
b
l
e
 

et 

p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
 

de 
des 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
s
 

dc 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

élevées 

H
i
m
i
r
a
n
t
 

les 
0 

ginci 
possible 

de 
réaliser 

des 
usines 

très 

ié 
p
o
v
:
s
i
è
r
e
s
 

ni 
f
u
m
é
e
s
 

g
è
n
a
n
t
e
s
,
 

d
u
r
a
b
l
e
s
 

‘+ 
œ ue 

De 

œ 

d'un 
erntreti 

raent 
peu 

c
o
û
t
e
u
x
 

et 
a
s
s
u
r
a
n
t
 

une 
sécurité 

£e 
f
o
n
s
i
i
c
a
n
o
m
 

unie 
avec 

b
e
i
u
c
o
u
r
 

m
o
i
n
s
 

de 
m
a
t
é
r
i
e
l
 

de 

réserve 
qu'autr 

ar 
r
a
p
r
o
r
t
 

aux 
installations 

a
n
c
l
e
n
n
e
s
,
 

elles 

a
n
d
 

nersons.ol 
réduit 

b
é
n
é
f
i
c
i
a
n
t
 

de 
c
o
n
d
i
t
i
o
n
s
 

rail 
n
e
t
t
e
m
e
n
t
 

2amé! 
iorée.. 
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cer 
la 

q
u
e
s
t
i
o
n
 

de 
j
o
p
p
o
r
t
u
n
i
t
é
 

d'installer 
un 

dispositif 

de 
r
é
c
u
p
é
r
e
r
 

l'érergie 
latente 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
,
 

cette 

s
a
n
t
 

t
r
e
 

uti 
à 

la 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 

de 
v
a
p
e
u
r
,
 

d'eau 

, 
les 

m
a
c
h
e
f
e
r
s
 

et 
ferrailies 

p
e
u
v
e
n
t
 

          
  

établissement 
classé 

repris 
dans 

322 
e
n
c
l
e
t
u
r
e
 

des 
é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

dange- 

cu 
in 

s 
annexée 

à 
la 

loi 
du 

19 
d
é
c
e
m
b
r
e
 

         

; 
c'est 

t
o
n
n
a
g
e
 

à 
traiter, 

san 

au 
m
a
x
i
m
u
m
 

é€c 
Ï 

c'est 
un 

é
t
a
b
l
i
s
s
e
m
 

C
o
i
v
e
n
t
 

satisfaire 
le S 

ioral 
d'autorisation 

su 

4 

issement 
de 

d
e
u
x
i
è
m
e
 

classe 
si 

le 
et 

dans 
les 

v
i
n
g
t
-
q
u
a
t
r
e
 

h
e
u
r
e
s
,
 

est 

sar 
jour; 

dans 
tous 

les 
autres 

cas 

sse. 
Les 

p
r
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
s
 

a
u
x
q
u
e
l
l
e
s
 

s 
sont 

fixées 
par 

l'arrêté 
préfec- 

des 
instructions 

ministérielles 
du 

d'incnération 
(Journal 

officiel 
1971 

p
o
u
r
 

ia 
c
o
n
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 

des 

ons 
é
m
e
t
t
e
n
t
 

des 
p
o
u
s
s
i
è
r
e
s
 

fines 
} 

. 

5 
juin 

1
9
7
2
 

relatives 

du 
27 

jui 
1972) 

€ 

c
h
e
m
i
n
c
e
s
 

d: 

  

ns 
le 

cas- 
Î 

(Journel 
ofjiciel 

du 
27 

o
c
t
o
b
r
e
 

1971 

B 

2, 
Les 

déchets 
à 

incinérer. 

Bien 
eue 

n'étant 
pas 

un 
c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
 

au 
sens 

traditionnel 
du 

serme, 
les 

résidus 
u
r
b
a
i
n
s
 

p
r
.
s
e
n
t
e
n
t
 

un 
p
o
u
v
o
i
r
 

calorifique 
infé 

rieur 
(P. 

€. 
L) 

suffisant 
p
o
u
r
 

m
e
t
t
r
e
 

en 
œ
u
v
r
e
 

l'incinération. 
En 

effet, 
les 

résidus 
u
r
b
a
i
n
s
 

c
o
n
t
i
s
n
n
e
n
t
 

de 
m
o
i
n
s
 

de 
m
o
i
n
s
 

de 
c
e
n
d
r
e
s
 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
s
 

solides 
et 

de 
d
é
c
h
e
t
s
 

en 
p
r
o
v
e
n
a
n
c
e
 

de 
fruits 

et 

l
é
g
u
m
e
s
,
 

qut 
sont 

à 
bas 

p
o
u
v
e
i
r
 

calorifique 
et 

de 
plus 

en 
plus 

de 

papiers, 
de 

cartons, 
de 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

p'astiques, 
s
u
b
s
t
a
n
c
e
s
 

à 
haut 

p
o
u
v
o
i
r
 

calorifique. 
En 

m
o
y
e
n
n
e
,
 

il 
a 

été 
constaté, 

de 
ce 

fait, 
une 

z
u
g
m
e
n
t
a
t
i
o
n
 

c
o
n
s
t
a
n
t
e
 

du 
p
o
u
v
o
i
r
 

calorifique 
et 

de 
l
i
n
f
l
a
m
m
a
-
 

m
a
t
e
.
 

° 

Les 
d
é
c
h
e
t
s
 

industriels, 
les 

«
r
e
f
u
s
»
 

de 
c
o
m
p
o
s
t
a
g
e
 

et 
les 

b
o
u
e
s
 

de 
stations 

d
'
é
p
u
r
a
t
i
o
n
 

ont 
un 

p
o
u
v
o
i
r
 

calorifique 
très 

v
a
r
i
a
b
l
e
;
 

dans 
le 

cas 
où 

ils 
peuvent 

être 
brûlés 

en 
m
ê
m
e
 

temps 
que 

les 

résidus 
urbains 

cette 
solution, 

qui 
peut 

être 
particulièrement 

favo- 

  

—
 

25 
—
 

- 

.rable 
p
o
u
r
 

toutes 
les 

parties 
intéressées, 

collectivité, 
industriel, 

exploitant 
de 

l'usine, 
ne 

sera 
a
d
o
p
t
é
e
 

q
u
'
a
p
r
è
s
 

une 
étude 

p
e
r
m
e
t
-
 

tant 
de 

s'assurer 
qu'il 

n'en 
résuitera 

a
u
c
u
n
 

i
n
c
o
n
v
é
n
i
e
n
t
 

p
o
u
r
 

les 

installations 
et 

que 
les 

p
r
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
s
 
r
é
g
l
e
m
e
n
t
a
i
r
e
s
 

seront 
respectées. 

C
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 
h
é
t
é
r
o
g
è
n
e
 

ct 
de 

c
o
m
p
o
s
i
t
i
o
n
 

variable 

selon 
les 

p
é
r
i
o
d
e
s
 

et 
les 

régions, 
les 

d
é
c
h
e
t
s
 

à 
i
n
c
i
n
é
r
e
r
 

p
r
é
s
e
n
t
e
n
t
 

a
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

un 
P. 

C. 
L 

c
o
m
p
r
i
s
 

entre 
1
0
0
0
 

et 
2
3
0
0
 

m
t
h
/
k
g
 

(
r
a
p
p
e
l
o
n
s
 

que 
le 

P. 
C. 

I. 
du 

ligrite 
est 

de 
l’ordre 

de 
1.209 

mth/keg). 

L
o
r
s
q
u
e
 

le 
P. 

C. 
I. 

est 
trop 

faible 
ou 

l
o
r
s
q
u
e
 

F
h
u
m
i
d
i
t
é
 

est 
trop 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
 

(
s
u
p
é
r
i
e
u
r
e
 

à 
45 

p. 
100) 

il 
est 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

de 
f
o
u
r
n
i
r
 

un 
c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
 

d
'
a
p
p
o
i
n
t
 

p
e
n
d
a
n
t
 

la 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
.
 

On 
veillera 

d
o
n
c
 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
e
r
e
m
e
n
t
 

à 
ce 

qu’au 
cours 

de 
leur 

transport, 
d
é
v
e
r
s
e
m
e
n
t
 

ou 
s
t
o
c
k
a
g
e
 

leur 
h
u
m
i
d
i
t
é
 

ne 
soit 

pas 
a
u
g
m
e
n
t
é
e
 

n
o
t
a
m
m
e
n
t
 

par 

ia 
pluie 

ou 
lä 

neige. 

3. 
L'usine 

d’incinéraiion. 

Il 
est 

difficile 
de 

d
o
n
n
e
r
 

une 
d
e
s
c
r
i
p
t
i
o
n
 

détaillée 
des 

usines 

d'incinération, 
les 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

étant 
diverses 

et 
évolutives. 

D
a
n
s
 

le 
cas 

le 
plus 

g
é
n
é
r
a
l
 

le 
p
r
o
d
u
i
t
 

de 
la 

collecte 
est 

d
é
v
e
r
s
é
 

dans 

une 
fosse 

d
e
 

réception, 
puis 

repris 
au 

m
o
y
e
n
 

€’'un 
dispositif 

de 

m
a
n
u
t
e
n
t
i
o
n
 

p
o
u
r
 

a
l
i
m
e
n
t
e
r
 

l'installation 
de 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
.
 

Les 
gaz 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
,
 

après 
p
a
s
s
a
g
e
 

é
v
e
n
t
u
e
i
 

à 
travers 

une 
c
h
a
u
d
i
è
r
e
 

si 

l'on 
r
é
c
u
p
è
r
e
 

la 
chaleur, 

sont 
refroidis 

puis 
d
é
p
o
u
s
s
i
é
r
é
s
 

et 
e
n
v
o
y
é
s
 

à 
l
'
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
 

par 
une 

c
h
e
m
i
n
é
e
.
 

Les 
résidus 

solides 
de 

la 
combüus- 

tion 
s
o
n
t
 

r
e
f
r
o
i
d
i
s
 

ct 
é
v
a
c
u
é
s
 

(
e
u
r
 

v
o
l
u
m
e
 

r
e
p
r
é
s
e
n
t
e
 

e
n
v
i
r
o
n
 

le 

d
i
x
i
è
m
e
 

de 
celui 

des 
d
é
c
h
e
t
s
 

et 
leur 

m
a
s
s
e
 

le 
tiers). 

3.1. 
R
é
c
e
p
t
i
o
n
 

et 
m
a
n
u
t
e
n
t
i
o
n
.
 

Les 
résidus 

sont 
d
é
c
h
a
r
g
é
s
 

dès 
leur 

arrivée 
à 

l'usine 
soit 

sur 

une 
aire, 

soit 
plus 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

dans 
une 

fosse; 
l’une 

c
o
m
m
e
 

l’autre 
d
o
i
v
e
n
t
 

être 
é
t
a
n
c
h
e
s
 

et 
encloses 

de 
telle 

sorte 
qu'il 

no 

puisse 
se 

p
r
o
d
u
i
r
e
 

d’envol 
de 

p
a
p
i
e
r
s
 

où 
de 

poussières, 

La 
capacité 

de 
s
t
o
c
k
a
g
e
 

doit 
être 

telle 
qu'elle 

puisse 
r
e
c
e
v
o
i
r
 

les 
résidus 

s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 
d
'
ê
t
r
e
 

-
a
p
p
o
r
t
é
s
 

en 
q
u
a
r
a
n
t
e
-
h
u
i
t
 

heures. 

Dans 
le 

cas 
où 

la 
quantité 

dé 
résidus 

est 
importante 

(de 
l'ordre 

de 
100 

t
o
n
n
e
s
 

par 
jour) 

la 
fosse 

d
e
v
r
a
 

être 
en 

d
é
p
r
e
s
s
i
o
n
 

lors 

du 
f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

des 
fours. 

La 
reprise 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

et 
leur 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
 

j
u
s
q
u
'
a
u
x
 

t
r
é
m
i
e
s
 

de 

c
h
a
r
g
e
m
e
n
t
 

des 
fours 

sont 
assurés 

g
é
n
é
r
a
l
e
m
e
n
t
 

dcpuis 
la 

fosse 

de 
r
é
c
e
p
t
i
o
n
 

par 
un 

pont 
roulant. 

Cet 
engin, 

essentiel 
p
o
u
r
 

le 

f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
m
e
n
t
 

de 
l'usine 

et 
travaillant 

en 
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
 

p
o
u
s
s
i
é
r
e
u
s
e
,
 

doit 
être 

p
a
r
t
i
c
u
l
i
è
r
e
m
e
n
t
 

robuste. 
P
o
u
r
 

des 
installations 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
.
 

d
e
v
a
n
t
 

f
o
n
c
t
i
o
n
n
e
r
 

v
i
n
g
t
-
q
u
a
t
r
e
 

h
e
u
r
e
s
 

par 
jour 

il 
faut 

p
r
é
v
o
i
r
 

d
e
u
x
 

ponts 
roulants. 

D
a
n
s
 

le 
cas 

des 
petites 

installations, 
l
o
r
s
q
u
e
 

les 
o
r
d
u
r
e
s
 

sont 

d
é
p
o
s
é
e
s
 

sur 
une 

aire 
de 

s
t
o
c
k
a
g
e
 

elles 
p
e
u
v
e
n
t
 

être 
soit 

p
o
u
s
s
é
e
s
 

dans 
la 

t
r
é
m
i
e
 

par 
u
n
 

c
h
o
u
l
e
u
r
,
 

soit 
reprises 

par 
un 

c
h
a
r
g
e
u
r
 

à 

godet, 
un 

petit 
pont 

r
o
u
l
a
n
t
 

ou 
un 

autre 
engin 

de 
m
a
n
u
t
e
n
t
i
o
n
.
 

D
a
n
s
 

certains 
cas, 

l
o
r
s
q
u
e
 

le 
fond 

de 
fosse 

c
o
m
p
o
r
t
e
 

un 
extrac- 

teur 
À 

b
a
n
d
e
s
,
 

elles 
s
o
n
t
 
a
m
e
n
é
e
s
 

aux 
t
r
é
m
i
e
s
 

par 
ce 

t
r
a
n
s
p
o
r
-
 

teur 
(on 

évitera 
les 

c
o
u
r
r
o
i
e
s
 

t
r
a
n
s
p
o
r
t
e
u
s
e
s
 

étroites 
à 

g
r
a
n
d
e
 

vitesse). 
‘ 

Le 
dispositif 

de 
c
h
a
r
g
e
m
e
n
t
 

du 
four 

devra 
être 

d
i
m
e
n
s
i
o
n
n
é
 

p
o
u
r
 

les 
objets 

les 
plus 

v
o
l
u
m
i
n
e
u
x
 

afin 
d'éviter, 

a
u
t
a
n
t
 

que 
faire 

se 
peut, 

un 
tri 

préalable. 

À 
ce 

stade 
on 

d
e
v
r
a
 

veiller 
à 

o
b
t
e
n
i
r
 

une 
certaine 

h
o
m
o
g
é
-
 

néisation 
des 

résidus 
avant 

leur 
introduction 

dans 
le 

f
o
u
r
.



3.2. 
incinération. 

les 
résiéus 

u
r
b
a
i
n
s
 

il 
est 

n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

de 
les 

s
é
c
h
e
r
 

r
i
 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

jusqu'à 
ce 

qu'ils 
s'enilam- 

er 
en 

leur 
f
o
u
r
n
i
s
s
a
n
t
 

Pair 
n
é
c
e
s
s
a
i
r
e
 

"2 
ñ a 

                                     

ei 
EF 

LS #4 

“= î 
oo 

trée 
du 

four, 
les 

v
a
p
e
u
r
s
 

c
h
a
m
b
r
e
 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

élevée, 
ce 

qui 

effectué 
avant 

d
'
i
n
t
r
o
d
u
i
r
e
 

les 

onné. 

ont 
les 

d
i
m
e
n
s
i
o
n
s
 

et 

de 
résidus 

à 
traiter. 

a
c
t
u
c
i
l
e
m
e
n
t
,
 

certains 
c
o
m
p
o
r
t
e
n
t
 

c
m
o
n
t
 

diverses 
f
o
n
c
t
i
o
n
s
 

{par 

v
a
n
c
e
m
e
n
t
 

et 
r
e
t
o
u
r
n
e
m
e
n
t
}
.
 

Les 

sez 
riches 

en 
o
x
y
g
è
n
e
 

et 
portés 

£ 
jevée 

dans 
une 

partie 
au 

m
o
i
n
s
 

vien 
ægntendu 

pour 
toutes 

les 
allures 

de 

une 
b
o
n
n
e
 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

€t 
la 

d
e
s
t
r
u
c
t
i
o
n
 

p
e
v
a
n
t
 

se 
t
r
o
u
v
e
r
 

êñ 
s
u
s
p
e
n
s
i
o
n
 

dans 

males 
sont, 

dans 
l'état 

actuel 
des 

nt 
la 

p
é
r
i
o
d
e
 

é
r
a
i
u
r
e
 

au 
m
o
i
n
s
 

égale 
à 

759 
°C. 

oni 
ensuite 

refroidis 
avant 

d’êire 
épurés. 

“
t
e
n
u
 

par 
différents 

types 
d'appareils 

“che: 
c
y
c
i
o
n
e
s
 

où 
m
u
l
t
i
c
y
c
l
o
n
e
s
,
 

élec- 

k 
ete, 

soit 
par 

voie 
h
u
m
i
d
e
;
 

le 
type 

fonciion 
dos 

critères 
i
m
p
o
s
é
s
 

par 
Pinstruc- 

O Fr 
EE: 0 

ER 
f3 

un 
SE 

ES CU 
5 55 TD 

D 

. 

   

  

  

t
r
a
c
s
p
h
è
r
e
 

nar 
une 

c
h
e
m
i
n
é
e
 

dont 
la 

ACT 

les 
termes 

de 
linstruction 

du 
18 

août 

 
 

sositicns 
exigées 

en 
m
a
t
i
è
r
e
 

d
'
é
p
u
r
a
t
i
o
n
 

et 

t
e
n
c
u
r
 

r
é
s
u
l
t
a
n
t
e
 

de 
p
o
t
l
u
a
n
t
s
 

dans 

sol, 
est 

négligeable. 

gevis 
p
r
e
s
r
a
m
m
e
 

i
n
d
i
q
u
e
 

toutes 
les 

précisions 

a
v
p
o
r
t
e
r
 

pour 
p
e
r
m
e
i
t
r
e
 

P
é
t
a
b
t
i
s
s
e
m
e
n
t
 

d'un 
projict 

ion 
(capacité 

des 
fours, 

g
a
r
a
n
t
i
e
s
 

aux 
essais, 

L 
d'exploitation). 

 
 
       

2.3. 
N
é
s
i
c
u
s
 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
.
 

Les 
résidus 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

f
o
r
m
e
n
t
 

un 
m
â
c
h
e
f
e
r
 

i
n
c
a
n
d
e
s
c
e
n
t
 

a 
lieu 

d
'
é
v
a
c
u
e
r
 

(ils 
-
e
p
r
é
s
e
n
t
e
n
t
 

e
n
v
i
r
o
n
 

25 
à 

30 
p. 

100 

à 
de 

d
é
c
h
e
t
s
 

incinérés, 
8 

à 
10 

9. 
109 

en 
v
o
l
u
m
e
)
.
 

A
u
 

contact 
de 

l'air, 
ce 

m
ä
c
h
e
f
i
r
,
 

d
é
g
a
g
e
a
n
t
 

des 
f
u
m
é
e
s
 

ou 
m
ê
m
e
 

des 
i
f
a
m
m
o
e
h
e
s
,
 

doit 
t
r
e
 

r
a
p
i
d
e
m
e
n
t
 

éteint. 

U
n
 

p
r
o
c
é
d
é
 

consiste 
dans 

:a 
p
r
o
j
e
c
t
i
o
n
 

du 
m
ä
c
h
e
f
e
r
 

dans 
l'eau; 

la 
réaction 

violente 
qui 

en 
r
é
u
l
t
e
 

s
'
a
c
c
o
m
p
a
g
n
e
 

d’un 
d
é
g
a
g
e
m
e
n
t
 

irès 
i
m
p
o
r
t
a
n
t
 

de 
v
a
p
e
u
r
 

d'eau, 
de 

p
o
u
s
s
i
è
r
e
s
 

et 
de 

f
u
m
é
e
s
,
 

ce 

qui 
i
m
p
o
s
e
 

d
'
o
p
é
r
e
r
 

cans 
des 

appareils 
elos 

où 
lon 

p
r
a
t
i
q
u
e
 

une 
é
n
e
r
g
i
q
u
e
 

aspiration. 
L'air 

souillé 
ainsi 

aspiré 
doit 

être 
cffi- 

: 
é 

d'êlre 
rejeté 

dans 
l
'
a
t
m
o
s
p
h
è
r
e
.
 

La 

  

   

c
a
c
e
m
e
n
t
 

d
é
p
o
u
s
s
i
é
r
é
 

avant 
€ 

m
o
i
l
i
e
u
r
e
 

solution 
consiste 

à 
une 

é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

c
o
n
t
i
n
u
e
 

et 
a
u
t
o
m
a
t
i
q
u
e
 

des 
m
ä
c
h
e
f
e
r
s
 

avec 
chute 

dans 
un 

c
a
n
i
v
e
a
u
 

d
'
e
x
t
r
a
c
t
i
o
n
 

à 
g
a
r
d
e
 

hydraulique 
qui 

s
u
p
p
r
i
m
e
 

toute 
émission 

de 
poussières. 
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Les 
cendres 

et 
mäâchefers 

seront 
déposés 

sur 
une 

aire 
ou 

dans 

un 
r
é
c
e
p
t
a
c
l
e
 

étanche, 
d'un 

v
o
l
u
m
e
 

en 
r
a
p
p
o
r
t
 

avec 
la 

f
r
é
q
u
e
n
c
e
 

des 
e
n
i
è
v
e
m
e
n
t
s
,
 

et 
p
e
r
m
e
t
t
a
n
t
 

la 
collecte 

de 
l’eau 

d
'
é
g
o
u
t
t
a
g
e
.
 

3.4. 
V
a
l
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

de 
la 

c
h
a
l
e
u
r
 

et 
utilisation 

des 
résidus 

de 
c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
.
 

La 
c
h
a
l
e
u
r
 

p
r
o
d
u
i
t
e
 

peut 
être 

r
é
c
u
p
é
r
é
e
 

et 
ainsi, 

dans 
certains 

cas, 
d
i
m
i
n
u
e
r
 

le 
coût 

d
'
e
x
p
l
o
i
t
a
t
i
o
n
 

de 
l'usine 

d'incinération. 

A
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

on 
peut 

classer 
les 

usines 
selon 

d
e
u
x
 

g
r
a
n
d
s
 

types: 

à 
c
h
a
l
e
u
r
 

p
e
r
d
u
e
 

et 
avec 

r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

de 
la 

chaleur. 

La 
c
h
a
l
e
u
r
 

r
é
c
u
p
é
r
é
e
 

peut 
être 

utilisée 
p
o
u
r
:
 

Le 
c
h
a
u
f
f
a
g
e
 

(
c
h
a
u
f
f
a
g
e
 

urbain, 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 

d’eau 
c
h
a
u
d
e
 

sanitaire, 

c
h
a
u
f
f
a
g
e
 

des 
b
â
t
i
m
e
n
t
s
 

collectifs, 
f
o
u
r
n
i
t
u
r
e
 

de 
v
a
p
e
u
r
 

à 
lindus- 

trie, 
ete.), 

la 
r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
,
 

dans 
ce 

cas, 
peut 

être 
i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
e
 

p
o
u
r
 

des 
instailations 

d’une 
certaine 

i
m
p
o
r
t
a
n
c
e
;
 

La 
p
r
o
d
u
c
t
i
o
n
 

é
v
e
n
t
u
e
l
l
e
 

de 
l'électricité : 

cette 
utilisation 

nécessite 

. 
des 

i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
s
 

qui 
ne 

sont 
justifiés 

que 
p
o
u
r
 

des 

usines 
tres 

i
m
p
o
r
t
a
n
t
e
s
.
 

+ 

Il 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

de 
faire 

une 
étude 

é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
 

c
o
m
p
a
r
é
e
,
 

dans 
chä- 

que 
vis 

d'espèce, 
p
o
u
r
 

d
é
t
e
r
m
i
n
e
r
 

si 
les 

i
n
v
e
s
t
i
s
s
e
m
e
n
t
s
 

sont 

r
e
n
t
a
b
l
e
s
 

(ef. 
a
n
n
e
x
e
.
.
.
 

. 

Les 
s
o
u
s
-
p
r
o
d
u
i
t
s
 

de 
la 

c
o
m
b
u
s
t
i
o
n
 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
uitili 

Les 
m
ä
c
h
e
f
e
r
s
 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
plus 

s
o
u
v
e
n
t
 

qu'on 
ne 

le. 
p
e
n
s
e
 

parfois 
e
m
p
l
o
y
é
s
 
c
o
m
m
e
 

r
e
m
b
l
a
i
 

p
o
u
r
 

les 
t
r
a
v
a
u
x
 

pubiies 
ou 

c
o
m
m
e
 

c
o
u
v
e
r
t
u
r
e
 

sur 
les 

d
é
c
h
a
r
g
e
s
 

contrôlées, 
leur 

vente, 
m
ê
m
e
 

à 
bas 

prix, 
est 

t
o
u
j
o
u
r
s
 

i
n
t
é
r
e
s
s
a
n
t
e
,
 

mais 
dans 

Ce 
Cas 

ls 
d
o
i
v
e
n
t
 

être 

d
é
f
e
r
r
a
i
l
é
s
 

; 

Les 
ferrailles 

p
e
u
v
e
n
t
 

être 
v
e
n
d
u
e
s
 

mais 
leur 

prix 
est 

très 

fluctuant. 
s. 

‘ 

  

T
I
T
R
E
 

VI 

N
O
U
V
E
A
U
X
 

TYPES 
DE 

T
R
A
I
T
E
M
E
N
T
 

Les 
p
r
i
n
c
i
p
a
u
x
 

p
r
o
c
é
d
é
s
 

d
'
é
l
i
m
i
n
a
t
i
o
n
 

décrits 
p
r
é
c
é
d
e
m
m
e
n
t
 

sont 
en 

jait 
c
o
n
n
u
s
 

depuis 
l
o
n
g
t
e
m
p
s
.
 

L
e
u
r
 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
 

n'a 
cessé 

de 
s
'
a
m
é
l
i
o
r
e
r
 

et 
elle 

fait 
e
n
c
o
r
e
 

l'objet 
de 

r
e
c
h
e
r
c
h
e
s
,
 

n
o
t
a
m
-
 

m
e
n
t
 

en 
ce 

qui 
c
o
n
c
e
r
n
e
 

la 
p
r
é
v
e
n
t
i
o
n
 

Gcs 
n
u
i
s
a
n
c
e
s
.
 

Parailèle- 

m
e
n
t
 

se 
d
é
v
e
l
o
p
p
e
n
t
 

des 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
s
,
 

en 
F
r
a
n
c
e
 

cet 
à 

l'étranger, 

p
o
u
r
 

m
e
t
t
r
e
 

au 
point 

des 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

nouvelles, 
m
e
t
t
a
n
t
 

s
o
u
v
e
n
t
 

d
a
v
a
n
t
a
g
e
 

l'accent 
sur 

la 
r
é
c
u
p
é
r
a
t
i
o
n
 

et 
la 

valorisation 
des 

d
é
c
h
e
t
s
 

que 
sur 

leur 
acstruction. 

Il 
c
o
n
v
i
e
n
t
 

bien 
e
n
t
e
n
d
u
 

d'être 
p
r
u
d
e
n
t
,
 

et 
de 

se 
m
é
f
i
e
r
 

des 
solutions 

miracles, 
mais 

certaines 
r
e
c
h
e
r
c
h
e
s
 

dans 
ce 

d
o
m
a
i
n
e
 

p
a
r
a
i
s
s
e
n
t
 

p
r
o
m
e
t
t
e
u
s
e
s
 

et 
s
u
s
c
e
p
t
i
b
l
e
s
 

d'ouvrir 

la 
porte 

à 
des 

p
r
o
c
é
d
é
s
 

dignes 
d’intérèt. 

P
a
r
m
i
 

les 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

de 
t
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

étudiées 
a
c
t
u
e
l
l
e
m
e
n
t
 

on 
peut 

citer 
par 

e
x
e
m
p
l
e
:
 

Le 
tri 

a
u
t
o
m
a
t
i
q
u
e
 

des 
o
r
d
u
r
e
s
 

p
o
u
r
 

s
é
p
a
r
e
r
 

e
s
s
e
n
t
i
e
l
l
e
m
e
n
t
 

papiers 
et 

cartons, 
plastiques, 

verres, 
ferrailles, 

autres 
m
é
t
a
u
x
 ; 

’incinération 
à 

h
a
u
t
e
 

t
e
m
p
é
r
a
t
u
r
e
 

qui 
p
o
u
r
r
a
i
t
 

p
e
r
m
e
t
t
r
e
 

une 

valorisation 
a
c
c
r
u
e
 

des 
m
ä
â
c
h
e
f
e
r
s
 

et 
une 

r
é
d
u
c
t
i
o
n
 

de 
la 

pollution 

a
t
m
o
s
p
h
é
r
i
q
u
e
 

; 

Le 
p
y
r
o
l
y
s
e
 

qui 
consiste 

à 
c
a
r
b
o
n
i
s
e
r
 

les 
d
é
c
h
e
t
s
 

sous 
l'effet 

dé. 
la 

c
h
a
l
e
u
r
 

mais 
en 

l'absence 
d
'
o
x
y
g
è
n
e
:
 

on 
obtient 

un 
résidu 

c
h
a
r
b
o
n
n
e
u
x
,
 

des 
c
o
n
d
e
n
s
a
t
s
 

liquides 
et 

un 
gaz 

c
o
m
b
u
s
t
i
b
l
e
 

sus- 

ceptible 
d
'
a
s
s
u
r
e
r
 
l
'
a
u
t
o
n
o
m
i
e
 

t
h
e
r
m
i
q
u
e
 

de 
l'opération 

;



e
n
 

N
T
 

mn 
À 

h
r
 

Le 
a
c
o
m
p
a
c
i
a
g
c
s
 

à 
h
a
u
t
e
 

pP 

   

e 
: 

ssion 
(plus 

de 
490 

bars); 
l'opération 

. 

shoutit 
à 

une 
importante 

réduction 
du 

volume 
initial 

de 
déchets 

à 
leur 

s
é
p
a
r
a
t
i
o
n
 

en 
d
e
u
x
 

p
r
o
d
u
i
t
s
:
 

d
'
u
n
e
 

part, 
des 

m
a
t
i
è
r
e
s
 

étre 
utiastes 

c
o
m
m
e
 

remblai, 
d'autre 

part, 

d’ètre 
t
r
a
n
s
f
o
r
m
é
e
s
 

après 
s
é
c
h
a
g
e
 

en 
un 

 
   

C
o
m
p
t
e
 

tenu 
de 

l'évelution 
des 

d
é
c
h
e
t
s
 

à 
traiter 

et 
de 

celle 

icences 
en 

m
e
 

d
'
e
n
v
i
r
o
n
n
e
m
e
n
t
,
 

il 
y 

a 
c
e
r
t
a
i
n
e
m
e
n
t
 

cjté 
des 

t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

traditionnelles, 
p
o
u
r
 

des 
i
n
n
o
v
a
t
i
o
n
s
.
 

‘ 

d
e
v
r
e
 

toutefois 
s
'
e
n
g
e
p
e
r
 

dans 
celte 

voie 
q
u
'
a
p
r
è
s
 

une 

Ltuée 
e
x
t
r
é
m
e
m
e
n
t
 

sérieuse 
des 

risques 
t
e
c
h
n
i
q
u
e
s
 

et 
é
c
o
n
o
m
i
q
u
e
s
 

e
n
c
o
u
r
u
s
 

p
o
r
t
a
n
t
 

en 
particulier 

sur 
l'utilisation, 

la 
n
e
u
t
r
a
l
i
s
a
t
i
o
n
 

ou 
l
'
é
v
a
c
u
a
t
i
o
n
 

de 
tous 

les 
p
r
o
d
u
i
t
s
 

résiduels. 

         

A
n
n
e
x
e
 

n° 
I 

à 
l
'
a
u
t
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

p
r
é
f
e
c
t
o
r
a
l
e
 

en 
d
a
t
e
 

de 
ce 

j
o
u
r
 

_— 
a
u
t
o
r
i
s
a
t
i
o
n
 

S
y
n
d
i
c
a
t
 

I
n
t
e
r
c
o
m
m
u
n
a
l
 

de 
C
o
l
l
e
c
t
e
 

et 
de 

T
r
a
i
t
e
m
e
n
t
 

des 

O
r
d
u
r
e
s
 

M
é
n
a
g
è
r
e
s
 

&e 
la 

R
é
g
i
o
n
 

de 

C
H
A
T
E
A
U
N
E
U
F
 

S
U
R
 

L
O
I
R
E
 

à 
ST 

A
T
G
N
A
N
 

D
E
S
 

Q
U
E
S
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ANNEXE N9 II 
Fr, n 40 

à l'arrêté préfectoral en date du * ? AVR. 1930 
relatif à l'autorisation accordée 

. au Syndicat Intercommunal de Collecte 

” . et de. Traitement des Ordures Ménagères 

© de la Région de CHATEAUNEUF SUR LOIRE 

à ST AIGNAN DES GUES. 

Emplacement 
. . 

.. La décharge sera située et installée conformément aux plans 
joints à la demande d'autorisation. 

Aménagement de la décharge et implantation de matériels fixes 

Les aménagements suivants seront effectués préalablement 
à la mise en exploitation de la décharge : | 

On conservera tout autour du site une bande boisée 
d'une largeur de 10 m minimum , les espaces ouverts vers l'extérieur ” 

, seront masqués de la même manière. 

—--De plus, il sera prévu le maintion d'une bande d'une lar- + . \ % . . 3 = s 3 .gcur minimale de 100 m, à partir de la rive occidentale du ruisseau de nl ST-LAURENT, à l'intérieur de laquelle aucun dépôt ne sera réalisé, même 
si des exploitations de granulats venaient à y être ouvertes. 

- La partie noyée de la base alluviale devra être préala- 
blement remblayée par des matériaux inertes ; en fin d'exploitation des 
granulats, Îe 501 de la carribre sera régalé de telle sorte qu'il subsis- 
te entre 1 met 1,50 m de matériaux inertes au dessus de la glaise. 

- Une tranchée sera creusée, à la limite SUD-FEST de la déchar- . 
, 

# , + qe jusqu'à la couche arqileuse et sera comblée par los matériaux glaiseux 
Venant des exploitat ions locales. ‘ 

‘Afin d'en interdire l'accès à toute perscenne étran- 
gère à l'exploitation, la décharge sera entourée d'une clôture en matérip 
résistants d'une hauteur minimale de 2 mètres. Cette clôture devra, en 
outre, comporter une partie enterrée (en sus de la hauteur minimale re- 

‘quise) de 25 à 30 cm dé Profondeur afin d'éviter le fouissement des la- 
pins, renards, etc.... ‘ 

 



Uno où plusleurs voles do clreultation intérieures seront aména- 

gées À partir, do l'enitréo jusqu’au poste do contrôte ot en direc- 

tion des zoncs d'exploitation. | 

Ces voies écront tdimenslonnéos et constituées en tenant compte du 

nombre, du, gabarit et du tonnago des véhicules appolés à y œire 

culer. - 

Uno alre d'attente scra aménagée dans lo cas où le nombre do 

véhicutes arrivant serait Important, 

._. St la décharge comporte des locaux d'exploitation, ceux-el seront 

aménasés conformément aux dispositions de la législation du travail 

et do la santé publique, 
° 

Si la décharge comporte una installation de broyago do déchets, 

celie-ci sera conçue et implantée de manière à ne pas gûner le vol. 

sinage par le bruit ou les vibrations, l'émission do poussières, 

. J'envol d'éléments légers. 

A proximité immédiate de chaque issue 

sera placé un panneau de signalisation et 

d'information sur lequel seront notés :. 

- nom de la décharge, 

- date et numéro du présent arrêté, 

- raison sociale de l'exploitant, adresse 

- heures d'ouverture. 

Les panneaux seront en matériaux résis- 

tants. 

"Résidus admis sur Ta déchérge. 

Outre les ordures ménagères, les résidus suivants pourront: être 

admis aur la décharge: 7 

Les déblnis et gravats; 

Les cendres et mâchefers refroldis ; 

Les déchets industriels et commerciaux solides à condition qis 

ne sotent ni toxiques, nl explosifs, ni susceptibles de s’enflammer 

spontanément ; 
Les boues pelletables, non toxiques, en provenance. de stations 

d'épuratlon. 
. 

. si 

Seront impérativement refusés : 

. les déchets liquides (huiles, hydrocarbures) 

‘. les matières fécales, 

- les objets ou matières en provenance d'hôpit 

taux ou d'abattoirs 
| | 

L'explottant de ta décharge devra toujours êlre en mesure do 

justifier lorigino, la nature, les quantités des produits qu'il reçoit. 

Les résidus seront mis en décharge par 

couches successives d'épaisseur modérée et en 

tous cas inférieure à im 50. 

Les résidus ne seront pas déversés 

d'une grande hauteur, tout au plus de la 

hauteur de la couche. 
i 

Les couches seront compactées en 

présentant une pente de 2% vers les limites 

du casier afin d'assurer un bon drainage. 

La superficie de chaque casier ne devra 

famaia oweñdor 5 000 m7,
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seront recouvertes d'une couche de sable ou 

matériau analogue d'une épaisseur suffisante. 

Des écrans mobiles, en grillage dont les mailles ne dépasseront 

pas 50 millimètres, ou tout autre moyen présentant des garanties 

équivalentes, d'une hauteur de 3 mètres au moins, seront placés 

autour de la 2onc en exploitation afin de limiter la dispersion des 

€iéments légers emportés par le vent. 

En tout état de cause on procèdera au raunassage régulier des 

‘paplers ou éléments légers qui auraient été dispersés par le vent. 

La partie terminée de Ja décharge sera convenablement entretenue 

au fur ct à mesure de l'avancement des (ravaux. 

Les voies de circulation et aires de stationnement à l'intérieur 

de la décharge, visées À Parlicie 5, soront soigneusement nettoyéces 

et entretenues pour permettre la circulation aisée des véhicules 

par tous les temps. 

Tous les camions qui auront cireulé sur la décharge devront avant 

de, sortir avoir leurs roucs nettoyéces. Fo 

EEE 

T ‘Nutsances accidentelles, 

. CR 

La décharge sera mise en état de dératisation permanente. 

Les factures des produits raticides ou le contrat passé avec une 

entreprise spécialisée en dératisation seront maintenus à la dispo- 

sition de l'inspecteur des établissements classés pendant une durée 

. minimale de deux àns. ‘ 
VU 

On luttera contre l'éclosion et la prolifération d'insectes par un 

trailement approprié. 

En cas de dégagement d’odcurs, la zone émettrice sera lmmédia- 

tement traitée. 
. 

Les moyens de lutte contre l'incendie 

seront assurés avec le concours des services 

spécialisés. | Lo oo 

Des consiusnes particulières d'incendie seront établies ; elles seront 

affichées, ainst que les numéros de téléphone ct l'adresse du poste 

de sapeurs-pompiers le plus proche, près de luceës à décharge 

ct dans le lucal de gardiennage s'il existe, En l'absence de gardic:t- 

nage ces indications seront complétées par la mention du poste 

téléphonique le plus proche (le plan du secteur y sera joint). 

Interdictions. 

Le brûlage à l’atr libre de tout déchet est Interdit sur la décharge. 

Le chiffonnage est interdit sur la décharge. | 

Toute éventuelle récupération organisée pur l'exploitant no peut 

étre autorisée que si cille répond à des règles d'hygiène €t de 

sécurité. ‘ - 

. 

L'entrée de la décharge est Interdite à toute personne non auto- 

risée par l'exploitant. Cette interdiclivn sera affichée d'une manière 

bien visible. | 

Aménagement final de la décharge. 

La couche finale aura une épaisseur 

qui sera fonction de la nature de la revé- 

gétalisation (reboisement ou cultures). 

Elle pourra être en surélévation par 

rapport au niveau actuel du terrain, sans 

excéder deux mètres et aura une pente de 

3% vers les flaucs du casier.



UE Ltd UE D 
de 

boration avec la direction départementale. 

de l'agriculture. 

L 

En gtéendant la réalisation définitive de l'aménagement de ‘la 

décharge prévu, la couche finale de couverture devra être solgheu- 

. sement nivelce et régulariséa s'il y & lieu de façon à présenter en 

tous Lemps un aspect salisfaisant. 

Eaux résiduaires 

Des contrôles de la qualité des eaux 

superficielles et particulièrement des émer- | 

gences seront réalisés périodiquement par. ou 

un laboratoire agréé par l'administration. 

Les modalités pratiques seront définies 

‘en accord avec l'inspecteur des installation 

classées. 

Annexe n° Il 

à l'autorisation préfectorale 

en. date de ce jour 

- autorisation Syndicat Intercommunal 

de Collecte et de Traitement des 

Ordures Ménagères de la Région de 

+ CHATEAUNEUF SUR LOIRE à ST AIGNAN DES GUES 

ORLEANS, le “ & AY f0P9 

LE PREFET, 
Pour in Frélai 

    

 


